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11) Gh MARS Séance du 21 avril 1947. 
PRÉSIDENCE DE M. RENÉ ABRARD, PRÉSIDENT. 


_ Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membres de la Société : 


MM. Eéli Badoux, ing. géol., S. N. Repal, B. P. 72, Relizane, 
_ Oran (Algérie), présenté par MM. Lugeon et Laffite. 
Ervin Lahn, géol. du Serv. re du Ministère des : 
Travaux publics, Kizilirmak sok. 26, Ankara-Yenisehir 
(Turquie), présenté par MM. Chavan et Stchepinsky. 
_:  Walther Serra, ing., administrateur de Sociétés, 21, rue 
CR Duret, Paris (16°), présenté par MM. Schneegans et 
$ Dubettret. | 


en nouvelles présentations sont annoncées. 


Le Peésldent salue M. H. A. BROUWER, Professeur à Amsterdam 
qui assiste à la séance. 


i 


FA fe Président 7e lecture de 1 avis suivant : 


« Conformément au vœu émis à à l'unanimité par le Conseil de 
a Société dans sa séance du 24 mars 1947, le Président rappelle 
que la durée. des communications ER ne doit pas excéder . 
vingt minutes, projections comprises. Des exposés plus étendus 
ne peuvent avoir lieu qu'après entente avec le secrétariat qui 
fixe la date, et annonce parue dans le Compte Rendu som- 


Le | Président a 1e regret de faire part à da Société du décès de 
den nos ROSE MAT. WVEADIMIR MeuniE, membre depuis, 


ÿ 


COMMUNICATIONS ORALES. ù 

x 
Y. Gubler et D. Schneegans. — Tectonique embryonnaire dans 
le domaine pyrénéen pendant les temps crétacés (Crétacé GR 


rieur). 


Les campagnes de forages menées depuis 1938 dans le domaine 
sous-pyrénéen, ainsi que les travaux détaillés de terrain pour 
la recherche du pétrole, permettent d'élargir nos connaissances 
sur la paléogéographie des terrains élaese en partie enfouis 
dans le bassin d'Aquitaine, et viennent ee aux études 
stratigraphiques de surface effectuées préalablement. | 

On sait déjà que le Jurassique est représenté par des dé 
épicontinentaux qui s’étendaient depuis la Meseta au S jusqu’au | 
Massif Central au N, ce dont témoigne l'ubiquité des formations. 
marno-caleaires de cet âge. Il est suivi d’une période d'émersion | 
quasi totale sur l'emplacement actuel du bassin d'Aquitaine que | 
souligne, sur le pourtour S du vaste glacis qui remonte vers 2 
Massif Central, un liseré bauxitique dont les derniers affleure-, 
ments atteignent le Salat à l'W ; tandis que vers l’W la série se 
complète jusqu'au Lusitanien, sans que pour autant il y ait 
continuité à partir du Jurassique. Re 

Au Crétacé inférieur, avec l’Aptien à faciès urgonien, la trans- 
gression marine affecte tout le domaine; il y a ouverture de 
fosses par le jeu de tensions qui provoquent un compartimen- 
tage du bâti jurassique et dans lequel les failles paraissent jouer 
un rôle majeur. Il y a mise en place d'une première ébauche: 
d’une dorsale émergée à l'E dans les Albères, dans la zone 
centrale de la future chaîne et les massifs des Pyrénées basques! 
(Rhune et Cinco-Villas), limitée par la fosse subpyrénéenne N 
. et une fosse sudpyrénéenne qui s'étend au bassin de l’Ébre. Ces. 
_ faits ne témoignent pas, à proprement parler, d'une orogénèse, 
mais plutôt de dislocations par failles suggérées par les faits. 
suivants : variation très rapide d' épaisseur des terrains dans le 
sens transversal, et pseudoconcordance avec les terrains sous- 
jacents, paie très locale des brèches datées (Labassère 
Asque?) et leur disposition | lenticulaire en bordure de reliefs 
préexistants, limitant des aires de sédimentation uniformément 
calcaire et marneuse, montée des magmas basiques « et ultrabas 
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. Note présentée à la Pit 24 mars 1947. 
. Nous ne parlerons pas des poudingues de Mendibelza dont M. 


ss avec doute du Crétacé int us ‘appuyant sur la seule presenEe d'Orb 
subconcava dont l'âge cénomanien n’est PAS) exclu. 


siques (volcans de Gensac et d’ Aurignac dans les AE P yré- 
nées), faciès des marbres de Basse-Navarre et de Rodome. La 
dissymétrie caractéristique des avant-fosses s ‘observe:déjà dans 
les zones d’enfoncement bordant la dorsale pyrénéenne au N 
(Tardets, Lourdes, Pie du Gar, Quillan) comme au S (Écaille 
d'Aralar, Sierra d’Aulet), tandis que le relèvement vers les socles 
au N, en bordure du Massif Central, et au S, contre la Méseta 
ibérique, se fait par une ceinture de dépôts épicontinentaux 
(faciès marno-calcaires des Corbières, faciès des Sierras et celto- 
ibériques). 

Les conditions mêmes de la sédimentation témoignent qu’à 
cette époque, s'il a pu y avoir démantèlement des faciès calcaires 
et marneux du Jurassique s. /. du Massif Central, ou de la partie 

dorsale émergée, il n'y a pas encore d'’érosion profonde d’en- 
semble entamant le substratum de ces socles: 


\ 
\ 


R. Perrin et M. Roubault. — Aelations des graniles, granu- 
lies et roches amphiboliques de la côte de Benodet. 


E. Bruet. — Glaciations pléistocènes sous l'Équateur. 


Au cours de mon séjour en Équateur, jai fait sur le terrain 
une étude systématique des phénomènes glaciaires anciens, depuis 
le bord W de la Cordillère Occidentale et Quito, jusqu'au débou- 
ché du Pastaza sur la Plaine Amazonienne, en passant par l’Alti- 
plano entre Quito et Ambato et Ambato-Riobamba, puis Ja 

Cordillère Orientale avec le massif du volcan Tungurahua. | 
J'ai vu dans la Cordillère Occidentale : 4° entre la tête de 
la vallée glaciaire suspendue de Rumipamba, altitude 3.300 m, 
située au flane du volcan Pichincha et Tumbaco, altitude 2.400 m 
sur.le Plateau Interandin ; 2° entre Salcedo et Ambato : des” 
moraines pléistocènes énfouics dans l’Altiplano sous des reéou- 
vrements postérieurs, à des altitudes d'environ 1.000 m, infé- 
rieures à la plus basse estimation de mes prédécesseurs dont 
Hans Meyer ?. AU DE 
é: On voit dans le massif du volcan Tungurahua de 
Orientale) É AT 


È 1° Une puissante moraine bien visible de côté S de la piste Batost 
Riobamba. Cette moraine, dont la hauteur dépasse 50 m est visible 
sur environ » km. À VW, elle Sparte sous les éboulis des pentes ut 


#1 Cette note, avec 18 figures est destinée au. Bulletin. es 
Has Mevse. in den Hoch Anden von Ecuador, Berlin, 1907. a . 
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et sous les recouvrements volcaniques. A l'E, on la perd peu après 
avoir dépassé le pont sur le torrent Ulva, affluent de droite du Pas. 
taza. Là, elle est recoupée par l’Ulva avec les formes caractéristiques 
des a morainiques : blocs striés, blocs partiellement polis, 
voisinant avec des roches anguleuses dé toutes dimensions. À son 
extrémité E, elle a été érodée et elle a disparu, emportée par un. 
ancien cours du Pastaza. En remontant la vallée vers l'W, on la suit 
très bien entre le confluent de l’Ulva èt du Pastaza et Baños. En ce 
dernier lieu, elle apparaît près des sources, on la voit avant d’arriver 
à la grande allée glaciaire du Salado qui la recoupe et ensuite entre 
Éalle. -ci et le bord S de la piste de Riobamba, où elle disparaît sous 
les recouvrements postérieurs. Ici, avant sa débarñitions on remarque 
qu'elle repose en un point sur une puissante formation d'éléments de | 
nivation, tantôt grossièrement stratifiée, avec un pendage de 15 à 200. 
vers l'E, tantôt sans ordre. Cette moraine à été conservée par le . 
recouvrement d’une coulée du Tungurahua qui a été une protection … 
contre l'érosion. 

Une seconde glaciation plus récente est bien représentée, dans le 
massif du TR te par les restes d'anciennes vallées radiales en. 
U, avec moraines, Aus de la base du cône du volcan. C'était une 
glaciation identique à celle du Mont Rainier des Rocheuses des États= 
Unis, décrite par J. C. Russell!. Ces glaciers se sont établis sur la 
Ouiesante coulée volcanique de 300 m de hauteur qui a recouvert età 
protégé la moraine de la première glaciation. 


Ces moraines ont des rapports avec les terrasses climatiques 
des affluents de l'Amazone. : 1 i 

Comme premières conclusions, je puis avancer : 

1° Que, d'accord avec Hans Meyer. je n'ai trouvé que des 
traces de deux glaciations en Équateur, dont la plus “pose a 
été la plus importante. | 

2° Que, contrairement à cet auteur, j'abaisse laltade de: 
posa anciennes, d'abord au Plateau Interandin, soit à. 
environ 2.400 m, puis dans le massif du Tungurahua ‘{Cordilieté] | 
Orientale) : première glaciation à environ 1: :690 m au pont du 
_ torrent Ulva; seconde glaciation à environ 1 800 m en bas d 
remplissage morainique de la vallée en U du- torrent Salado, 
au point où la rnoraine est recoupée par le Pastaza, affluent de 
l'Amazone. Mon estimation la plus basse (1.690 m). se trouv 
donc à 1.635 m au-dessous de la plus basse estimation se Hans 
Meyer (Cerro Altar à 3.325 m). PM ENTIERnE 1302 

Ces considérations me paraissent très bd car elles 
permettent, pour la première fois, d’ he l'extinction d 1 


{ " \ 4 * 


1. J. C. Russez. Glaciers of Mount Rainier. Einhtecnthl Ha Report Us 


PES Surv., part. IT, 1896-07, P. 349 et Suiv. ares tre / 


1? Pr br * pe + r 4 Fe 


_ faune pléistocène trouvée, avec un crâne humain de la race de 
_ Lagoa-Santa dans la zone du Tungurahua, à Punin (altitude 
ra 718 m}!; la disparition des autres He Done du Pla- 
. teau tech de l'Equateur et vraisemblablement l'extinction 
par surcroît de beaucoup d’autres faunes pléistocènes trouvées 
dans des gisements de différentes régions des Andes du Pérou, 
de Bolivie, etc... Partout les changements climatiques furent 
considérables. 


Je montrerai dans un mémoire en cours d'élaboration, que 
les glaciations de la ceinture équatoriale du Globe ont été beau- 


coup plus importantes qu'on ne le soupçonnait jusqu'à présent ; 
mais que d'une part, des glaciations plus récentes ont oblitéré 
des glaciations plus anciennes et que, d’autre part, la grande 
érosion fluviatile qui a suivi, a fait disparaître beaucoup de 
leur grandeur passée, pour les effacer presque entièrement ou, 
vraisemblablement, dans de nombreux cas, complètement. 

Les, massifs volcaniques, qui ont supporté la glaciation au 
Pléistocène, présentent un champ d'études remarquable’ par 
suite de la protection que leurs coulées ont assurée aux vestiges 
glaciaires. 


| C. Rouyer. — Acéions périglaciaires sur les Cheers 
_ de Bourgogne*. 


La formation détritique, connue en Bourgogne (Côte-d'Or, 
Yonne, Aube, Haute-Marne) sous le nom d’« arène », en Lor- 


raine dite « grouine », signalée aussi en Poitou (Welsch), est, 


due à la désagrégation ie couches sédimentaires sous l'influence 
; du gel et du ot J’y ai recueilli des fragments anguleux recou- 


1 


 pés par des fissures d’ éclatement, dessinant des polygones i irré- 


guliers soudés par une pellicule LÉ calcite. Ces dépôts sont no- 
tés sur les feuilles de la carte géologique au 1/80.000 (Tonnerre, 


F Dijon, Châtillon-sur-Seine, Chaumont, Troyes), par l'indice A, 


net qualifiés de « Dépôts meubles sur Le pentes » ; ils ont une 
- extension plus considérable que ne l'indique la cartographie. Ils 


" 


. lement répartis sur les surfaces aplanies ou Riblément ondu- . 


L lées, qui atteignent 500 m en Côte-d'Or, s’abaissant progressi- 


vement en direction du NW et venant se raccorder au paient RS 


“4 e : ; = * 

#4 
RAOLUR ARE et M. Herman. The Phou ANT he Pap. rer 
_ Mus. of Nat. hist., vol. XXII, part VIL, p.313 et suiv., New-York, 1925. Le 


_ ne sont pas non plus concentrés sur les versants, mais sont éga- 


2e Note présentée par M. À. CAILLEUX. QUE Se à FRA ES US 


du Pays d'Othe !. Le litage des éléments est différencié suivant 
le calibre de ceux-ci. Ce classement est très fréquent sur les 
arènes de pentes, plus rare sur celles de plateaux. On l'y observe 
cependant : à Planay (Côte-d'Or) près la cote 285, une exploita- | 
tion montre des lits subhorizontaux ou inclinés de 2 29 44139. Mais 
Fe généralement sur les plateaux bourguignons, l'aspect est celui 
F4) d amas non stratiliés, paraissant avoir envahi des dépressions À 
creusées dans une pénéplaine préexistante, et aux dépens de | 
laquelle s'est formée l’arène. On admet que les hauts plateaux 4 

de Côte-d'Or, du Châtillonnais et du Tonnerrois dépendent d'une 
pénéplaine qui s’étendait aux Vosges, et serait du même âge 

que la pénéplaine du N de la France (Briquet, Chaput, Miley), 
située à 200 m environ au-dessus du niveau des plaines allu- 
viales actuelles. Postérieurement à ce niveau d’érosion ancien, 

des niveaux successifs d'altitude moindre se seraient succédé 
(Milley). Les matériaux arénacés ont été porte entrai- 
nés vers les points bas. À Arc-en-Barrois, il a été recuer: ii, dans 
une sablière, des fragments de silex e la position stratigra- 
phique est à 80 m DIE haut à Sautreil (Bruet). Quelquefois, 
les lits ont subi une sorte de cryoturbation : ainsi, à 400 m. 
au SW de la station S. N.C. F. de Tanlay, on Sbsemé des Bts. 
rougeâtres, terreux, disposés en ares dessinant une courbe sinu- 
soïdale. Les ne des plateaux atteignent parfois 10 m 4 
d’ épaisseur. Gens du pied des versants sont Fe puissants: Dans. 
1 la région considérée, la répartition des arènes n’est pas enrela- « 
tion avec les stades de l’approfondissement des vallées. La soli- 
fluction a provoqué le cheminement d’un matériel boueux en 
Fe . contact avec un sol profond, gelé, et s’opposant ainsi à l'infil- 
tration plus profonde des eaux souterraines. Les conditions cli- 
_ matiquesactuelles sont insuffisantes pour assurer detelles actions, 
et sans qu'il soit actuellement possible de rattacher ces phéno- 
mènes à une glaciation déterminée on peut préciser le début de la 
genèse des arènes de Bourgogne ; M. Cailleux, a établi que bien 
avant la fin du creusement des vallées Sbine Marne, les grains 
éoliens de la terrasse à la cote absolue de 85 m sont typiques et 
très abondants ?. Plus bas, terrasse de 35 m, le pourcentage es e 
nettement plus faible. L’ ados des grains éoliens est un signe 
d'un régime climatique glaciaire. ES du dépôt des graviers 


pe Sénart, la région drainée par la Seine et ses affluents était le 
“; #ÿ ae » 
. à 1. Murey. Les pays de la Des CRE SE du Pays d'Othe. Bull. Soc. Sc. : Yonn 
Auxerre, 1933, k 


4 2 Canaux) _Les alluvions anciennes de lé Seine et de la Marne. au voi 
fé LOAREnL Bull. Serv. Carte sas France, 1942: 
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théâtre d'actions périglaciaires, et la fréquence de grains éoliens 
s'explique par le façonnement d'un matériel sableux fourni par 
les sédiments du bassin : sables du Stampien, de l’Albien (dont 
l'extension plus au S des affleurements actuels est prouvée par 
les nombreux résidus de grès à la périphérie du Morvan), sables 
associés à l'argile à silex. En amont de Montereau, je ne sache 
pas qu'il y ait des vestiges de la terrasse de 55 m. Mais en fait, 
sur les Calcaires jurassiques du bassin, les gisements d'arène 
sont prédominants au-dessus de la cote relative de 55 m jus- 
qu'aux cotes plus élevées sur l'ancienne pénéplaine. On peut 

* donc conclure que des actions glaciaires ont atteint un maximum 
antérieurement la terrasse de 55 m ; agissant sur des reliefs un 
peu au-dessous du niveau moyen de la pénéplaine, ces actions 
se sont poursuivies, S ‘attaquant spécialement aux sédiments cal- 
caires dépourvus d'argile : calcaires du Bathonien, oolithe séqua- 
nienne de Tonnerre ; Portlandion supérieur (Zone à Pinna supra- 
Jurensis). 

Sur les hauteurs d’Arc-en-Barrois, on connaît, grâce à M. Bruet, 
une faune villafranchienne (Æquus Stenonis, Rhinoceros cf. etrus- 
eus, etc.). Les fentes qui recélaient ces Re étaient en partie 
bises par la « grouine » et pour rendre compte du remanie- 
ment mécanique des ossements observés à Arc, on peut faire 

appel à l’action du gel. La faune d’Are n'a pas été retrouvée ail- 
leurs ; nulle part aussi de traces d'industrie humaine. Si l’on 
date du Quaternaire ancien, voire du Villafranchien, l'établisse- 
ment de la pénéplaine de Bourgogne, ainsi que celui des arènes 
qui s y étalent, l'Homme n’était pas encore apparu localement. 
De même dans la région parisienne, d'après M. Cailleux, les gra- 
viers compris entre les cotes 150 et 60 n’ont fourni aucun objet 
.… préhistorique, ni faune suffisante, pour les situer chronologique- 

_ ment par rapport aux phénomènes glaciaires. Il n’en reste pas 
moins qu ils sont en rapport avec des conditions climatiques 
froides périglaciaires, et cette conclusion doit, à mon avis, s'ap- 
_ pliquer aussi à la formation arénacée de Bourgogne. | 


M. Bruet fait l'observation suivante : Au sujet de l’intéressante com- 
_. munication de M. Rouyer, je ferai les remarques suivantes. 1° J'ai 
… attribué dans ma thèse (Recherches sur l'évolution continentale, ete...), 

_ à la page 59, les dépôts des pentes à « des alternances de gel et:jde = 
% dégel ». 2 A la page 60, je signale des ossements fossiles à la base 


4 de l'un dé ces dépôts, Hope que l’on devrait probablement attri- va 


_ buer à Bison priseus. 3° Les roches des gisements à à Bos elatus des pla- 
1 teaux d’Arc- pr ne présentent pas le faciès. glaciaire, bien au 
4 | 


dif 


contraire, ces argiles rouges ont un Pere tropical. Ceci n empeche 
pas que l’on puisse concevoir l'extinction de la faune pliocène comme 
s'étant produite au début d'une période glaciaire: Par contre, des 
roches d’une évolution plus récente ARE sur les plateaux du Sud 
de la Haute-Marne, devoir leur aspect au gel, mais elles n'ont aucun 
rapport avec les argiles pliocènes. 


J. Pfender et E. Basse. — Elianella nov. gen.elegans n. sp., 


le Paléocène du SW malgache". 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


G. Denizot. — À propos des terrasses « siciliennes » ” & Mi- 
lazziennes ». 


teurs, sur la mer actuelle ou sur le cours d’eau voisin, et cette 


séquences par l'application trop stricte d’un eustatisme, qui 
prétend limiter les niveaux à un petit nombre de hauteurs cons- 


tème des quatre niveaux : Sicilien (90-100 m), Milazzien (55-60), 
Tyrrhénien (28-33), Monastirien (15-20) ; auxquels s'est ss < 
le Flandrien. ; 

Du copieux ec nble des observations qui retrouvent ces 
hauteurs, on a pu conclure à la vérification de cet eustatisme et, 
par voie de conséquence, refuser toute possibilité au dci 
ment épirogénique. Tandis que d’autres publications — parfois 
du même auteur — usent libéralement des déformations quais 
naires. 

Quand on dépouille cette littérature, on rencontre surtout des 
données imprécises, ou même sans justification : : les cotes sont. 
arrondies Donne ‘adapter au système, el souvent l'écart est exces- 
sif. Ainsi J'ai montré? que la création d'un Tyrrhénien réduit, 
1. à 28-30 m, comportait les terrasses, à Pianosa et à Majorque, qui 


_ dans sa localité type, n’est “ un incident secondaire des forma 


ve . Cette note, avec 1 dot est destinée au RUE | See, AE j 
: C.R. somm. 8. G. Es 1 déc. 1924; de is 16e F, » (5), IV) p2552,1935,2 0 
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3 L'habitude s’est établie de repérer les terrasses par leurs hau- 


organisme constructeur de calcaires typiquement développés dans  « 


méthode est judicieuse en soi. Mais elle a eu de fâcheuses con- 


tantes et prises pour Re A ce On sait la fortune du SJ 4 


affirment des rivages de pas plus de 6 m; que le Monastirien, 


tions à faune D rboutenne. Sur la côte provençale, les terrasses 
de cet âge s 'échelonnent entre 9 et 35 m : il apparaît bien un 

a dou autour des hauteurs classiques, mais avéc bien plus ; 
d’écarts qu’on n'a admis ; et seules des mesures précises peuvent / 
nous donner idée des gauchissements réels. 

Pour les terrasses ie élevées, imputables au Sicilien (sensu a 
labo), les écarts sont encore “ie forts: et la distinction d'un Es AGE 
« Si tien » (réduit) et d’un « Nation » ne répond à aucune ‘ 
réalité, Il suffira pour en juger de se référer à la description sur. 
laquelle, après coup, on a fondé ces termes. Dans sa thèse 
(1913), M. Gignoux nous présente sur la côte septentrionale de. 
la Sicile : 1°: le gisement de Palerme, où « la mer sicilienne 
devait venir battre les falaises à la hauteur de 83-85 m » (p. 185); | ca 
2° le gisement de Milazzo, par lequel « on arriverait à 70 m 4 
environ pour l'altitude de l’ancien rivage quaternaire » (p. 206). 

Lesdispositions littorales, Dantioienenen nettes en ces lieux, 
n'indiquent donc nent deux lignes étagées, l’une à 40 m 
en contre-bas de l’autre; mais sur une distance de 165 km, un 
écart de 15 m au plus d’une formation probablement unique. 

_ Le Milazzien n'a pas d'individualité à Milazzo, et l'on s'étonne 
_ de voir reparaître son nom sur la côte atlantique du Maroc, ou 
dans la Caspienne. Les recherches en cours, notamment sur la 
_ première de ces régions, gagneront à AE des hauteurs vraies 
et rigoureusement mesurées, plutôt que des accommodements À A VON Re 
un système préconçu. : à Tien 

Nous pourrions multiplier ces exemples : a terrasse dite de sh 
400 m au Cap Ferrat est aussi à 85, et dans les environs de Nice 
Ja cote 45 est plus importante pour ordonner les formations lit- 5 
_torales que 55 ou 60: La fréquence très réelle des terrasses vers ÿ 

ÈS. -m n'exclut pas d’autres hauteurs, essentielles à considérer | 
è pour faire le départ du facteur TUE et au facteur épirogé- 


nique. 


ee FR. Moutérde. à = Le Lias moyen de. San Pedro de Muel (Por- 
“tugal). 


A | 


à Le Lias AOUSAE est connu par 7e travaux de Choftat. Au 


de cu Mi à faciès Plus calcaire avec Ne de boue La- 
mellibranches et Brachiopodes et une série d'affleurements plus 
proches de l'Océan, à faciès plus 1 marneux avec faune de nom- 
euses Ammonites. À ce type appartiennent les dépôts de San à 
edro de Muel ; Choffat en a à décrit le Lias FREE avec détails Won 
“ à LEURS nt 


n “ 


et il a signalé ! l'intérêt que présenterait | une | coupe ON TEEE du 
Lias moyen ; la succession des Ammonites lui semblant différer 
de celle décrite en Angleterre. Grâce à des échantillons récoltés 
par G. Dubar et dt il a bien voulu nous confier l'étude, nous 
pouvons préciser cette succession qui se prêtera à une Ccompa- | 
raison avec les coupes classiques d'Angleterre et du Bassin de 


Paris. 


La coupe est relèvée le long de la côte, à 1.800 .m au S de San 
Pedro de Muel; en se dirigeant vers le S, on observe : 


LOTHARINGIEN SUPÉRIEUR : 1) Calcaire bleu foncé et marnes parfois 
bitumineuses à débris de plantes, écailles de poisson, Belemnites cf. 


aculus Mirer. r\TFAZ NON 


2) Calcaire dur, en bancs. fins et rubanés à la base, épais au som< 
met (5 à 6 m)?; Apoderoceras leckenbyi Wricur, Oxrynoticeras sp., | 
Inoceramus au PANNES du calcaire, au contact des marnes: nombreux | 
articles de Pentacrinus subteroïdes Quexsr. 3 


3) Marnes avec quelques bancs de calcaire, fossiles pyriteux (15 m): 
Oxynoliceras sp., Belemnites sp. 


Puexspacmex : 4) Zone à Uplonia jamesoni Sow. : calcaire grume- j 
leux et marnes (20 m) — à la base, calcaire marneux à Platypleuro- 
ceras groupe nalrix ScaLorH., P. cf. biluberculatum Turcurer et TRUE- 
MAN, Polymorphites sp. — puis banc de calcaire très grumeleux avec. 

gros Uplonia Jamesont Sow.., Polymorphites, Rhynchonella thalia 
d’ Ors., Belemniles Re BLaixv. — à 5 ou 6 m de la base 
Upionia ignota Siwe., Tragophylloceras paucicostatum Pour. — vers 

_le sommet : Uplonia regnardi d'Ors., U. angusla Quexsr., Polymor- 
philes sp. (forme de passage aux Dayiceras). Ve CN 

Zone à Tragophylloceras 1hbex(?) (moins de 10 ms, 


5) Marnesavec bancs calcaires peuépais, parfois bitumineux : Day e=. 
ras polymorphoides Sraru el forme à côtes plus espacées. 


6) Marnes grumeleuses avec banc de calcaire marnëux : : Tragoph 
loceras cf. paucicostalum Power. et un grand Amalthéidé presqu 


Re 


7) Marnes calcaires à Deroceras impavidum $ S: Buaaes Ly oc 
Aster Sow., Acanthopleuroceras aff. valdani d° Ore., : 

… ceras Sp., Metacymbiles sp., Thecidea triangularis d'Ors. se 
nella aff. scalpellum Quensr. à ce niveau ou un peu plus haut ; Be 

_ceras cenlaurus d'Ors. var. elegans Sraru, Beaniceras luridum @ 
: SImrsox, Avicula deleta ue Hhynehomell > 


; 
» 


1. CHorrar. Diodes de Terebrathie rénierii en Fe Co 
t. V, 1903, p. 117. Voir aussi Mmisrer. Zur Kenntnis der. Ammoni en au 
% portugesischen Lias, Zeit. Deutsch. Geol. Ges., 1913, p. D1£ ERA Ait 


2. Les épaisseurs données indiquent seulement u un ordre. de grandeu ar 


_ Domérex : 8) Marnes non grumeleuses avec bancs calcaires à Aego- 
ceras (2 à 3 m) : À. Henleyi (?) Sow., Oistoceras sinuosiforme (?) 
Sparu, O. aff. omissum Simpson, Metacymbites centriglobum Over, 


9) Marnes parfois bitumineuses ou ferrugineuses {1 à 2 m) : « Har- :e 
poceras » du goupe de portisi Fuani, et d'un rite voisin, « Aarpo- 3 ur 
ceras » sp, Següenziceras aff. colloti LaxQ., « Grammoceras » ‘aff. an- RE 
tiquum den non WRriGur. HPAURE 


10) Série plus épaisse de marnes coupées de quelques bancs de cal- 
caire marneux à Amall{heus margaritatus Moxre., gros Lyloceras fim- x 
briatum Sow., Nucula unguella TATE et BL. + Rhynchonella cf. scal- ra 
pellum Quexsr., Orlhotoma sp., où l'on Re one à la base : Aegoceras 
sp., Tragophylloceras cbeæ Qu. et plus haut : 7. Loscomhr Sow., 
Harpoceras te  lieldingi Revnès, Grammoceras aff. normantianum Ë 
d'Ors. 

53 t1) Marnes à Lyloceras Sp \ Seguenzicer as cf. domarensé Menu. et &: 
‘ formes voisines. " = 
12) Marnes et calcaires bleus à fossiles Peux : « arpoceras » x 
_ bonarellii Even, Coeloceras aff. colubriforme Betroni, Spiriferina 
villosa Quexsr. ” : 


L 


Jde coupe se termine par des carre jaunes; au delà, vers le S SC le 
série DHEA DRIqUE reprend en sens inverse. j f 


OBSERVATIONS. — Ces faunes comprennent plusieurs espèces non 
| déterminées, sans doute nouvelles, qui seront décrites prochai- 
nement ; parmi belles des A ne des couches #4 et 5 | 
À semblent s acheminer par étapes vers le remarquable genre Dayice- 
4 ras SParH, à carène franchement crénelée, jusqu'ici trouvé seu- 
lement en PAU et qui est R représenté dans. la 
_ couche 6. ra 
Danscette coupe fa succession des Am tee montre quelques ses 
RE avec celle du N W de l'Europe, aussi les zones d'Op- 
pel sont-elles plus difficiles à délimiter ici. "Si l'abondance des” 
Harpocératidés s'explique par la situation méridionale du gise- AE 
ment, on est étonné de trouver Amaltheus margaritatus associé ii 
aux Aegoceras et surtout à Tragophylloceras ibex. Les Deroce- 
ras de la couche 8 sont identiques aux figures de D, copaes GE 
Buck, d'un niveau bien inférieur (mais da cloison du type estin- 

connue : nous n'avons pu luicomparer celle de nos échantillons). 
La présence d’un Deroceras à cé niveau rappelle celle de D. vena- 
‘rense au même niveau dans le bassin de Paris, associé à Beani- 


eras cenlaurus au-dessus d Atanthgpleurorenas Valdani !. LE fe | 


AE Ne S'IN 


2 


a We 1 S , 


u Fees Description CE SSde del nos. 1873, . 260 : R. AE Une | 
Poe > du ne opens au N d'Avallon. C. es sornm. ê: in 16 décembre 1916. 


P. R. Giot. — Essai SRAENENE sur la a de là Gore 
nouaille occidentale (Finistère) \. 


M. Gigout. __ Sur le Miocène au SW de Casablanca (Maroc 


occidental). 


“ 


M. G. Lecointre ? a publié récemment les résultats de ses 
recherches sur le Miocène à l’E de Casablanca. J'ai été amené 
: à faire au SW de la même ville des observations indépendantes 
qui se sont avérées concordantes. Je ne crois-pas inutile de les 
résumer ici. Qu'on me permette au préalable de remercier de 
son précieux concours M. M. Balloy, chercheur éclairé qui a très : 
utilement préparé ma tâche. 

Au SW de Casablanca le Miocène est entièrement Caube par. 
le Quaternaire. Des tranchées au Maarif et un puits au S de 
l'Oasis, ont révélé des marnes sableuses jaunes, ravinant le 
Palézoïque, et. riches en fossiles parmi lesquels j'ai identifié : 
Pecten ce MicueLorri ; P. cf. josselingi Surrn ; Chlamys 
haueri Micu. ; C. cf. mnulliétriate Por ; Ostrea gr. Date Lx; Ba 
lanus Sp. ; si de Poissons, fragments, de Crustacés, AE | 

Parallèlement à M. G. TÉestette. javais conclu à l'âge Mio- | 
cène, probablement Vindobonien, ñé cette formation. L'étude 
de la microfaune, qu'a bien voulu faire M. M. Rey, apporte une 
intéressante confirmation. M. Rey a reconnu dans des échantil- : 
lons du Maarif les Foraminifères suivants : Cristellaria inornata 
d'Ors.; Cibicides Dutemplei d'Or. ; Globigerina  bulloides 2 
d'Ors.; Textularia carinata d'Ors. ; Rotalia Sp. ; Huet sp, 

Caite association caractérise le indiens 

On peut ajouter deux remarques. D'une part le Miécène 2e 
indépendant du Pliocène : tandis que le Miocène forme des lam- 
beaux irréguliers encastrés dans le substratum, le Pliocène ma-. 
rin est disposé'en un plan incliné vers 1 "Océan, qui ne descend 
_pas au-dessous dé 100 m environ. Cela p prouve des déformations 
entre Miocène et Pliocène ancien, tandis que ce dernier est resté, ] 
Het ,ce point, à peu près stable. J'interprète son absence en 
dessous de 100 m par l'abrasion de la mer sicilienne. | 
D'autre part les marnes sableuses j Jaunes à Pecle ni ne. sè 
retrouvent pas à l’W de la barre de quartzites d’EI Ank, Fa 4 
À limite l anticlinal de Casablanca. Les marnes et marno c res, … 


È X sn L : FUBLIE 


k 


Ca Cette note, avec 1 carte, est destinée au Baliètins ph NP 


GERS G. LeconrRe, Le Miocène de la Chaouia Caro occidental). B. : 
15 PA A PR C TE 1946. à 


{ 


| également jaunes, de la carrière de Sidi Abd er Rahmane! qui RE # PAU 

s étendent assez loin sous le Quaternaire et le Pliocène, ontle L 
faciès du Crétacé inférieur d'Azemour ; ils n'ont pas OU de 
Foraminifères, ce qui les rapproche dla du Crétacé de 
cette région. Le Miocène existe het au SW de Casa 
blanca : M. Rev a reconnu dans les déblais de puits dés environs: 
de Mazagan les faunes suivantes : 


D'une part : Globigerina bulloides »'Ors.; Orbulina universa 
D'OR8. ETS AE ATEN TE dehiscens Parker et ue Bulimina pu- ie 
poides. D ORs. ; HS Dulemplei p'Ors. CAD UN" ke 

D'autre part: Globigerina helicina DOnrs.; Orbulina universa | 
D'Ors.; Globorotalia ménardu D'Ors.; Sphaeroidinella dehiscens 
Parker et Jones; Marginulina costala Barscu; Sphaeroidina bul- 
loides p'Ore.; Nonion pompilioides Ficurez di Mo ; N.uncisum 
Cusrmax ; N. costiferum Cusaman ; Elphidium crispum L.; Uvi- 
gerina pyqgmea D'Ors.; U, subperegrina v'Or8. ; Bulimina inflata 
SEGUENZA ; Rotalia Beccaru L.; Cibicides sp.; Anomalina sp. CA 


Ces associations sont encore vinbodoniennes. L'extension du. 
: Miocène vers le S sera précisée ultérieurement. L 

 J. Cuvillier et J. Dupouy-Camet. —- Remaniements des Rosa- 
lines dans. DHoeche de l’Aquitaine occidentale. 


Les remaniements de microfaune sont des phénomènes nor-° 
maux dans les séries transgressives du Tertiaire de l’Aquitaine” 
| occidentale. Réservant à un travail ultérieur l'examen d’en- 
semble de ce vaste problème, nous extrairons pour la présente 
note celui des Rosalines dont, par suite de leur prodigieuse 
‘abondance dans le flysch du Crétacé supérieur et leur robuste. 
. constitution, nous connaissons de nombreux exemples de rema- 
_ niement dans des séries marines allant du Paléocène au Luté- A 
\ tien supérieur. Du 
Ê Me Y. Gubler avait déjà Senalee dans le Lutétien de agde) à 

” Globotruncana linnei »'Ors. avec une faunule du Crétacé supé= \ CAN 

rieur. Récemment nous avons décrit® dans le Lutétien' supé- 
Â rieur transgressif de Saint-Martin-de-Hinx (Landes) des mé- 
… langes de faunes particulièrement Hope ons du Séno- : ne 


SAR Rd lons Rue M. J. AE attribue cette Ans au Crétacé, tandis rs 

. que MM: R. Neuvize et A. RüunzManx l'ont considérée comme Miocène. Re 
2. Y. GuBer. Remaniement d'une microfaune du Crétacé supérieur dans le. 7 

 Lutétien de Tréziers (Aude). C. R. Somm. S, G. F., 3 mai1943. 

© 3. J. Cuvruer et J. Durouv-Camrr. Les bancs de conglomérats dans Le Luté-. 

tien supérieur du Bas-Adour et leur signification tectonique. CPR! Somm. S. 

G. Fx08 Jon 1946. 
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nien au Lutétien inférieur avee abondance de Globotruncana % 
arca Cusu. et Gümbelina globifera Revss. Tout le Lutétien du, 
Bas-Adour, célèbre pour ses faunes de grands Foraminifères, 
présente ce caractère plus ou moins Pire À Sainte-Marie- :" 
de-Gosse (Landes), Rosalina arca est commune dans le Lutétien 
inférieur à moyen des marnières de Rusty, de Balen, d’Arica- 
hout, au ruisseau de Malet (avec Globotruncana Énaete JDE 
Lap.), dans le Lutétien moyen à supérieur du ruisseau de Rout- 
ger, des marnières de Lassus, de Maubourguet, des carrières Las- 
te (côte de Cahuft) et de Hu Bernet. À Saint-Martin-de-Sei- 
gnaux, Globotruncana Linnei v'Onrs. existe dans le Lutétien 
supérieur de Canal, (E du moulin de Lamoulasse) et de Malaga. 
AuS de Dax, entre Saint-Lon et Bélus, le Lutétien supérieur 
du ruisseau de Grésyl renferme quelques Glohotruncana arca. 
Le caractère « remanié » de ces Rosalines se reconnait à 
l'usure du test, à son aspect terne ou le plus souvent à la diffé- 
rence de coloration avec les autres Foraminifères. Parfois, elles 
‘se montrent dans un état de fraicheur remarquable et mêmes 
beaucoup moins usées que la faune in situ (Saint-Martin-de- 
Hinx). Il faut donc se montrer très prudent dans les conclu 4 
. sions à tirer de l'usure respective des Foraminifères. En parti 
culier, l’absence d'usure mécanique n'implique pas. ipso facto à 
ÉRENCS de remaniement stratigraphique. 5 
Si nul ne saurait contester le caractère remanié des Rosa 
lines dans le Lutétien, il n'en a pas toujours été de même pour 
la base de l'Éocène. L' Éocène inférieur, dans la zone de subsi- 
dence du flysch, au Crétacé supérieur, est formé de marnes 
grises à Globigerina bulloides b'Ors. et Globorotalia aragonen- . 
sis Nurr. avec bancs de calcaire marneux à Globigérines et Ra 
_diolaires, de grès sableux, de calcaire détritique à Discocyclines … 
et Mélobésiées, avec plus nu dans la série, PEN 4 


-3 alla à Bidäré à l'E de Geo: ns 6 eue 400 m. 

dau NNE de Tachoires, à Suit Laurent- de- Gosse; (A  Urcuit 
) (réservoir des salines et Globotruncana Stuarti au chemin ru 
5 ral du filon) ; dans le synelinal d’ OEyregave près d'un ancien 
os moulin sur le ruisseau de Hurequepeyre : ; à Castagnède dans 1 
Ex | coupe du ruisseau d'Agouts. ARLES , STRESS 

Des observations récentes dans la région de Hé (45 km. ee 
1e de posx) viennent de nous * montrer le remaniement da : 


EL: LT AE 
_de différentes espèces du Crétacé supérieur, Dans le ruisseau 
de Villenave! et le long du chemin allant de Villenave à Mont- 
} cocut une marne gris beige à Rosalines, Gümbelines, Venfila- 
brella, Pseudotextularia, ete. constitue te cœur d'un Pot nne 
crétacé, ceinturé Thieine Net que nous avons découvert 50 DE 
à l’W en face de Cassoua et à l'E aux sources du ruisseau de j. UNS 


Hayet. À Cassoua, la marne gris bleu à Globigerina bulloides, 
Globorotalia aragonensis, G. debrionensis PLummer, renferme 
Globotruncana arca, G. linnei, Pseudotextularia varians Rzenax La ES 
et au ruisseau de Hayet, de nombreuses : Rosalines, Gümbelina | 
globifera, Ventilabrella eggeri Gusu., formes typiques du Cré- 
tacé supérieur. Des petits forages géologiques entrepris à Bélus 
par la S. N. P. À. ont confirmé les remaniements de Rosa- 
lines et de Gümbelines dans l'Éocène inférieur. a 
Ces exemples lèvent à notre avis le doute qui pouvait encore 
subsister sur le caractère remanié des Rosalines dans l'Éocène ÿ 
inférieur de l'Aquitaine occidentale et nous obligent à considérer, “à 
après P. Viennot?, les Rosalines comme doa Hé 
_ essentiellement d'âge Crétacé supérieur. Apparaissant dès la - 
base du Cénomanien, peut-être même avec l’Albien terminal, 
très abondantes au Sénonien, elles disparaissent dès le début F 
du Danien, en Aquitaine occidentale, mais sont fréquemment 
remaniées dans les sédiments post-crétacés. | 


| 


: M. Brousse. — Le Lias inférieur des Cévennes aux environs 
+ d’'Alès {Gard)° 
M.  Dreyluss et M. Gottis. — A propos des ae, marines 
du bassin de Villeveyrac (Hérautt. 


Dans une précédente note nous avons signalé l'existence 

_ de couches marines dans le Crétacé supérieur du bassin de Ville-. 
; “veyrac, et décrit deux coupes de cette série. #4 
La première de ces coupes, relevée directement ner la car- 
rière Péchiney, au sud du château de Veyrac, démontre l’exis- 


n ; 
vÆ ee 
- tence de calcaires à gone dans les couches du toit de la e 
bauxite. gs FR FA 
4 _ La seconde a été ii à l'aide d'observations elfec: 
p « n 
:# AC A EPA HS eb at CLIES, Les pointéments crétacés de SALON des- ‘y y 


k 
+. 
Ns. 


* Mines et de Bélus (Landes). B. G. F. (5), XVI, p. 393, 1946. , à 
LENS ViENNor. Sur la valeur stratigraphique des Rosalines. c. JC Se fe 
CUS GrF, 7 avril 1930. 
| . 3. Cette note est dance au Bulletin. 3 
à 4. CR: Somm. S.\G: F:, 7 avril 1946. e 


x 


tuées aux environs de la Malotte :.les couches 2, 3 et 4 existent 
en superposition directe dans une carrière aujourd'hui abandon- 

née au bord de la route; elles y sont surmontées par des bancs 
de faciès très analogues à celui des couches 5 et 6, mais sans 
fossiles; les couches fossilifères elles-mêmes étant visibles à 
4 km environ plus au N. Cette analogie de faciès, l'allure tran- 
quille des bancs à faible pendage vers l'W et l'existence de 
fouilles sur l'emplacement de petites poches de bauxite à LE 
des gites de fossiles, nous avait conduits à considérer les deux 
formations comme stratigraphiquement équivalentes, et à re- 
chercher parmi les formes du Crétacé supérieur l'identité des 
petites Huîtres et moules de Lamellibranches contenues par 

l’une d'entre elles. 
Mais des couches analogues, avec une faune semblable, mais 
plus variée, plus abondante et un peu mieux conservée, existent 4 
aux environs d'Antonègre (NW de Montbazin); elles sont en 
ce point indiscutablement situées entre des calcaires subli- 
thographiques bien lités probablement kimméridgiens, et des 
calcaires blancs subrécifaux, à faciès tithonique, qui les 
recouvrent. : 
_ Geci nous a amenés à revoir les affleurements de la Malotte : 
une flexure peu importante mais brutale, qui nousavait échappé, 
sépare les bancs fossilifères des couches semblables situées au 
toit de la bauxite; d'autre part, les petites poches de bauxite, à 
l'E de la route, sont en place dans les calcaires à Huîtres, qui 
en constituent donc, le mur et non le toit, comme nous l’avions 
cru tout d'abord. FE Lt 
La déterminatiom des fossiles de la Malotte, échantillons * 
plutôt frustes appartenant à des genres ayant une grande ex- 
tension verticale, se trouve donc infirmée. Les fannes de la Ma- 
lotte et d’Antonègre sont délicates à déterminer, non seulement 
en raison de leur état de conservation, mais, surtout en raison 
du fait qu'elles sont les premières de ce type dans la région 
méditerranéenne, ou la presque totalité des fossiles du Juras- 
sique supérieur consiste en Ammonites. Les formes de la Ma- 
_ lotte et d'Antonègre ont; au contraire, des affinités avec celles ! 
du Kimméridgien ou du Portlandien de l’'Eet du N dé la France: 
les Anomies déjà signalées correspondent probablement Là % 
… À. suprajurensis Büv. et à À, raulinea Buv. ; un grand Lamel- 
libranche, provenant d'Antonègre, paraît très proche de Tracia_ 
uncenta Des. s il est accompagné ! de nombreux Pélécypodes ENT 
appartenant aux genres Astarle et Isocardia, et d’autres moins À 
abondants correspondant aux genres Ostrea (s. L), Nacula, 

k \ ag Le SAUTER 


ENS 


bourg hollandais). 


_par 4 sondages des environs de Bunde, (7 km NNE de Maes- 


_ du D' C. P. I. van Rijsinge sur quelques-uns de leurs Forami- 


Venus (?) et Cyrena (?), ainsi que par quelques Gastropodes 
(Natica et Neritopsis). 


Coxczustiows : 1° Il existe bien, au-dessus du toit de la bauxite 
de la carrière Pechiney, des Date à entroques; la présence 
dans ces couches de débris indiscutables d'Échinodermes plaide 
en faveur d'une origine marine. On sait que, dans les plus au- 
thentiques formations marines, les entroques sont habituelle- 
ment roulées. Aussi leur degré d'usure ne peut-il être considéré 
comme une preuve du remaniement, en milieu lacustre, de 
fossiles empruntés à des formations antérieures, bien que cette 
interprétation, plus conforme à l’ensemble des faits antérieure- 
ment connus puisse paraître séduisante à première vue. 

2° Les formations à Huïîtres, Anomies et moules de Lamelli- 
branches de la Malotte ont été par erreur considérées comme 
synchroniques des précédentes ; elles appartiennent en réalité, 
comme d'autres couches récemment observées à Antonègre, au 
Jurassique supérieur (Kimméridgien supérieur ou Portlandien). 

3° On observe, dans la partie occidentale du « pli de Mont- 
pellier » un niveau du Jurassique supérieur présentant un faciès : 
inusité ; il renferme au lieu des faunes d'Ammonites habituelles 
des régions méditerranéennes, de nombreux Lamellibranches 
et quelques Gastropodes, dont l'étude préliminaire a déjà mon- 
tré des affinités avec les formes du Kimméridgien supérieur 


et du Portlandien du N et de l'E de la France. 


P. Marie. — Sur l'âge monfien du Calcaire de Bunde (Lim- 


Les formations calcaires nee au-dessous de l’Oligocène, 


tricht}, furent tout d’abord considérées comme d’âge Crétacé ce 
supérieur, puis rattachées au Danien ou au Dolce. àla suite te 
des travaux du professeur Th. Reinhold sur leurs Done tels 


nifères ?. Enfin, tout récemment, l'étude détaillée de la faune des 


ces derniers conduisit 1 notre confrère D' R. C. van Bellen à les 
l 
1. Diatoms from Rocks, possibly ASE to the Danian or lower Eo en À 
near Maastricht, the pente Jaarverslag. Geol. Bur, (1930), 1931, p. 13-18, 
pl L = 
Description of some Foraminifera of a Boring near Bunde (Dutch South-. 
Hot, 1932, p. 1-112, pl. I-IV. Thèse, Amsterdam, et ibid. 1932, p. 35- 39, LE 
ph. IV. s HIER 
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attribuer à l'Éocène moyen !. Cette conclusion vient d'être repré- 
cisée tout dernièrement ? à la suite des critiques de notre confrère 
D' A. ten Dam. 

A mon avis, les raisons invoquées par van Bellen pour étayer 
sa décision ne me paraissent pas probantes et n’'entraînent pas 
ma conviction. 

L'une de celles-ci, est l'existence dans la faune de Bunde, des 
espèces suivantes, considérées comme caractéristiques de l'Éo- 
cène moyen : Hantkenina alabamensis, Clavulinoides szabot et 
Anomalina granosa. 

La présence dans la faune considérée d’un fragment d’Hantke- 
nina alabamensis, n'est pas une preuve que Selles -ci soit d'âge 
Éocène moyen. Ce genre, qui existe déjà dans l° Éocène inférieur 
de la Mésogée, ne fut pas encore observé, à ma connaissance, 
dans D des Bassins nord- européens. En outre, ses repré- 
sentants, exclusivement pélagiques, n'ont jamais encore été ren- 
contrés dans des faciès aussi littoraux que ceux offerts par les 
calcaires de Bunde. Tout porte donc à supposer que, ce seul et 
unique fragment, dont l’état de conservation est différent de 
celui du reste de lai Faune, n'esf pas en place et résulte d'un 
remaniement accidentel. 

. Quant au Foraminifère que van Bellen rapporte, avec doute, 

à Clavulinoides szabot, puisqu il n'a pu observer, ni son ctade 
ue ni son RC il s’agit d'une Valvulina assez commune 
dans le calcaire pisolithique du Bassin parisien et de Belgique. 

Enfin, Anomalina granosa, qui fut souvent confondue avec 
A. grosserugosa, existe déjà dans le Crétacé supérieur et ne peut 
de ce fait, pas plus que les espèces précédentes, être retenue 
comme caractéristique de l'Éocène moyen. 

17 Une des autres raisons invoquées par van Bellen à l'appui de de 
BE) conclusion, réside dans la répartition stratigraphique de 14 
 microfaune, jointe à l'établissement des pourcentages FR 

communes avec d'autres faunes. ; 

Si l’on s’en tient, comme notre Confrère, aux seules Re Fi 
rèconnues antérieurement, en faisant bee etes des espèces 2 
nouvelles, on est conduit à constater le cachet nettement ter- 
taire de la faune de Bunde et ses grandes analogies avec eur 
_de l'Éocène moyen, mais non son identité certaine avec elle. 
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1. Foriminifera from the Middle Eocene in the Se Part of the Nan 3 
_lands Province of Limburg. Thèse, Utrecht, 1946, p. 1-144, pl. I-XIII. : 

2. Sur l’âge de la faune de Bunde (Limbour méridional, Pays-Bas .. 
Somm. S. G. F., 17 mars 1947, 5 ve RE 
: 3. Sur l'âge dè la Faune de Bunde PU PRES Pays-Bas). Ibid. 4 novembre 
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Si notre _Confrère avait tenu compte de l'association, dans sa 
faune, d'espèces connues dans le Crétacé supérieur avec d'autres 
du ete il aurait peut-être été moins affirmatif et conduit à 
admettre pour elle un âge intermédiaire entre ces deux étages. 

De même, s'il avait tenu compte des espèces nouvelles, qui 
représentent plus du quart de l’ensemble, et qui ne se retrouvent 
ni dans le Crétacé, ni dans le Nummulitique, il aurait certaine- 
ment été amené à conclure dans un sens analogue à celui de ses 
devanciers. C'est-à-dire attribuer à sa faune un âge compris 
entre le Danien et l'Éocène inférieur. 

Il est très regrettable, que du fait de la guerre, notre Confrère 
n'ait pu se procurer du matériel de comparaison provenant du 
calcaire pisolithique du Bassin de Paris ou du Montien de Bel- 
gique, comme il m'a été possible de le faire, sans quoi, il aurait 
pu, comme moi-même, constater que le pourcentage des espèces 
communes entre sa Re et celle du Calcaire pisolithique dépas- 
sait 99), et conclure, par voie de conséquence, à l'identité abso- 
lue de la faune du ne de Bunde avec celle du Montien 
franco-belge. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES. 


M. Emm. de Margerie présente le tome III de ses Mémoires, pu- 
bliés sous le titre de Critique et Géologie. Études Pyrénéennes. Paris, 
Armand Colin, 1946. In-4°, pp. xu-Lvin et 1157-1714, fig. 386-553. 
= « Délaissant cette fois la Géologie générale, j'y aborde la Géologie 
descriptive ou régionale, en reproduisant d’abord un certain nombre + 

d’études publiées par mes soins de 1886 à 1892, sur la géologie de la 
grande chaîne espagnole (p. 1168-1307), puis, en fournissant le texte, 
en majeure partie inédit, d'un grand nombre de comptes rendus 
: d'œuvres consacrées aux Pyrénées pendant le cours du xix° siècle, Fe 
à et qui ont fait réaliser des progrès décisifs à notre connaissance de 

_ cette chaîne de montagnes : travaux du comte de Saint-Saud et de 
Fr. Schrader (p. 1312-1373), recherches poursuivies parle Servicede 
la Carte Géologique de France (P- 1381- -1404), études des géologues 
- allemands sur la géologie des Pyrénées “espagnoles ( (p. 1405-1471),etc. 

La dernière moitié du volume est occupée par des noles. bibliogra-". 
;  phiques (p. 1416-1740) dans lesquelles sont appréciés et commentés 
: “Une cinquantaine d'ouvrages majeurs;qui de 1823 à 1946 ont été con- . 
| sacrés à tout ou partie des Pyrénées, et dont plus de la moitié répondent Re 
à des Thèses de Doctorat. L'ouvrage se termine par la reproduction 
_de quelques lettres reçues au cours de ma carrière sur mes _publica= 
tions relatives aux Re (p- 1701-1719). » RAGE 


} 
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(Biaufond), 115 (Les Bois), 116 (La Ferrière), 117 Ê aint-Imier) avec 
parties limitrophes des feuilles 83 (Le Locle) et 130 (La Chaux-de- 
Fonds). Commission géologique de la Société Helvélique des Sciences 
Naturelles, 1946, et notice explicative, par Ph. Bourquin, avec la col- 
laboration de H. Ster et A. Buxtorf, 50 p., 7 fig., VI pl., dont une de 
profils transversaux. 

Résultat de recherches longues et minutieuses, celte feuille est aussi 
remarquable par ses Gualités graphiques que par sa précision. Ses 
accidents principaux sont synthétisés dans un suggestif cartouche au 

1/200.000°. Un second cartouche au 1/10.000° y analyse, vers le Cer- 
neutat, le chevauchement du Dogger sur le Malm, qui affecte le pro; ” #4 
longement suisse de l’anticlinal de à Grand'Combe-des-Bois. 

À feuille embrasse une partie du territoire français au NW du 
Doubs, d'où la collaboration toute locale et partielle d'un auteur fran- 
çais. Notre confrère Ph. Bourquin a décritau Bulletin (5), VIT, 1938, k 
p. 693, le décrochement qui, à l'E du Boulois, en France, se trouve 
sur le prolongement du décrochement suisse de la Ferrière. 


fonde — Æxperientia (Bâle) — vol. [IT, fasc. 1, p. 1-81, et vol. IF, 
fasc.2, p. 58-70, 27 fig., janvier:et fétiee 1947. 

Les travaux te sur la physique des hautes pressions et sur 
l'atomistique ont permis à l’auteur de présenter une théorie nouvelle \ 
de la Pétrogénèse profonde se dégageant complètement des concepls 
admis par 1e métallurgistes pour es bains de métaux fondus. Par. 
exemple, la théorie ordre-désordre de la matière lie des phénomènes 
comme la vitesse de diffusion, la vitesse de réaction, la viscosité, etc. 
quelle que soit la pression du milieu. Les théories physiques des trans- 
formations polymorphiques et de l’anamigmatisme permettent de 
caractériser l’état ordre- désordre du milieu, en fonction de la pression. 

_ Eu partant ainsi de données RES EIE et expérimentales, l'auteur : 
définit les états « dynamomorphes » dans lesquels se présente la 
matière aux profondeurs où se produit le mélamorphisme et où se 
manifestent les intrusions profondes. Ils cherchent à relier ces phéno- 
mènes profonds à l’évolution des magmas en surface. VE ; 

Dans la zone du Hémod noob. de faibles nat ne de 
| pression et de concentration peuvent suflire à déclancher les trans- 
_ formations polymorphiques, l’anamigmatisme et tous les phénomènes 
CU fs -pétrogénétiques qui en résultent. Le « front des migmatites » corres- 
. pond ainsi à une zone définie par des conditions thermodynamiques ; 
& réelles et précises et non plus à des concepts anthropocentriques. 


L 
L. Glangeaud. — Les états de la matière dans la Pétrogénèse pro- 


D". W.Fisch. — Geoelektrische Untersuchungsmethoden im Dienste 
706 4 der Wasserversorgung, Monalsbull. des SCA botes Vereins von Gas À 
“und Wasserfachmännern. N°5, 1946, Zürich, p. 1-10, 10fig.t. 
Les méthodes géoélectriques classiques de prospection ne présentent 


1. Présenté par M. LA GhiR ne 


que peu de précisions pour détecter les nappes aquifères d° imbibition 
dans les alluvions. Partant des techniques de CG. et M. Schlumberger 
et de F. Wenner, l'auteur a mis au point la théorie et la pratique de 
la prospection dés nappes aquifères alluvionnaires. 

Ayant utilisé depuis de nombreuses années les abaques qu'il a 
ainsi calculées, il montre, par quelques exemples, les résultats pra- 
tiques Menus (régions de Bienné, Wallbach, Gais, etc.) Des publi- 
cations plus importantes paraîtront prochainement sur ce sujet. 


J. Bourcart. — Étude des carrières du département du Loiret. 
Inslilul technique des Bâtiments et Travaux Publics. Circulaire 
série D, n° 18, Paris, 1947, 15 p., 1 carte, 7 fig. 


A. F. de Lapparent. — Les Dinosauriens crétacés du SE de la 
France. CR. Ac. Sc., t. 222, pp. 1185-1187, 13 mai 1946. 


Fernand Daguin. —- 1. Sur la disposition des rides aquitaines dansle 
Bassin de l'Adour. CR. Ac. Sc.,t. 213, p. 184-186, 98 juillet 1941. 
2. Les rides anticlinales du Bassin de l’Adour considérées comme 
les éléments d'une virgation aturienne. P.-V. Soc. Linn. Bordeaux, 
p. 133-144, 1 fig., 3 déc. 1941. 
3. Sur des HR à Ar rene des environs de CC 
(Basses- PS cut Ihid., p. 35-36, 4 mars 1942. 
4 Sur la Stratigraphie la sue de Saint-Lon (Landes). Zbid. 
p-. 22-24, 4 févr. 1942. (Suivi de : M G. Delpey. Sur les Glauconies 
j recueillies par M. F. DaGuix à Saint-Lon avec Exogyra flabellala, 
p. 24-25, 1942.) 
» 9. ou les gisements fossilifères du Dévonien inférieur de la région 
de Viella, près Luz (Hautes-Pyrénées). Zhid., p.56, 6 mai 1942. 
6. Les rides et les accidents anticlinaux du centre de l'Aquitaine ie 
occidentale. Bull. Serv. Carte Géol. Fr., n° 207, t. Re 64 ps 
24 fig., 1941. | 
7. Remarques sur la première édition de la feuille de Mont-de-Mar- 
san au 1/80.000° et observations récentes sur son territoire. Ibid; * 
n° 209, t. XLIITI, 37 p., 1 esquisse structurale. 1942. 
8: Considétations géologiques sur la partie nord de la feuille de 
Mont-de-Marsan au 1/80.000°. Zhid., n° 212, t, XLIV (1948): G. R * 
Collab. Camp. 1942, p. 241-252. 1943. | 
9. Révision de la feuille de Mont-de-Marsan au 1/80. 000e. Ibid. à 
n° 216, t. XLV (1944). C. R. Collab. Camp. 1943, p. 247-254, 1944. 


T. Eastwood. — Bristish régional geology Northern England. nd 
E- edition. Depart. Scient. ne Res. Geol. Surv. Mus. pontess 184$ 
: 1v-65 p., 26 fig., 8 pl., 1 frontispice !. 
__ Giambattista Dal Piaz. — [. La genesi delle Alpt Prolusione al corsc 
di Geologia presso l'Università degli Studi di Padova Lenuta il : 
novembre 1942. Atti AR. Ist. Veneto io Lett..Artit. CIV, Parte 2 
1944-1945, p. 467-498, 2 pl. 


Ni 


“À 1. Ouvrage offert par le Bririsn Counaz. 


9, [. L'influenza della gravità nei fenomeni orogenetici. LE. Fab i 
e d'ifereiee fra la formazione pennidica dei lee alt alpini e la forma- 
_zione argillosa ofiolitifera dell’ Appennino Settentrionale. III. Ondu- 
lazioni el nell' Appennino Settentrionale. Atli R. Accad. Sc. To- 
rino, vol. 77 (1941-1942) et 78 (1 1942-1943), 52 p. 


Georges Rosier. — 1. Sur le relais des chaînes du Rif et des Cordil- 
lères bétiques par le Haut-Atlas et lAnti-Atlas. Anch 1 ScaPITUyseNarS 
genbEe be pér., vol. 28, nov.-déc. 1946, p. 273-292, 1 fig. 

JASUr quelques particularités de la structure séolosique du Maroc. 
[as R. Séances Soc. Phys. Hisl. Nat. Genève, vol. 63, n°1, janv.-mars 
1946, p. 21-24. 

D: Ge la géologie et les gisements de chromite de la région de Gule- 
man (vilyet d’ Has Anatol ie). Lbid! vol: 59 aan -mars 1942, 
p. 76-82,5 fig. 


M. Lucius. — Beiträge zur Geologie von Luxemburg. — Die Luxem- 
burger Minetteformation und die Jüngern bb Laden unsers 
Fete Publ. Serv. Carte Géol. Luxembourg, Bd IV, 1945. 1 vol. 

- 40,347 p. fig., tabl., + 1 atlas de 11'cartes et 3 pl. 
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N°8 Séance du 5 mai 1947. 


PRÉSIDENCE DE M. RENÉ ABRARD, PRÉSIDENT 


LES CM de 2 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
é ‘ . + \ 
Le Président proclame membres de la Société : 
Dom Jean Boutry, O.S.B., dir. du « Prêt-Revues de l'Abbaye », 
-_ * Saint-Paul de Wisques, par Wizernes (P.-de-C.), pré- 
senté par MM. A. F, de Lapparent et Sigal. MES ae 
= MM. Arnold Greenberg, étudiant en géologie appliquée, 26, rue du 
x © Fer à Moulin, Paris, 5°, présenté par MM. Lapaute et 
Barrabé. Fe 
Pierre Masson, étudiant, 8 his, rue d' He er re D 
Billancourt (Seine), présenté par MM. Lsaquiné SC nlEs | 
Michel Chaput, étudiant, 3, rue Champollion, Paris, 0% AS ‘ 
senté par MM. Lanquine et Cuvillier. : 
Jacques Mermillod, étudiant en géologie, 9; rue Hen boss 
caré, Paris, 20°, présenté par MM. Barrabe et Cuvillier. 
Marcel Lefèvre, ban 16, rue Blondel, Paris, 2, Pres 
senté par À MM. Barrabé et Ce #2 
Jacques Lavigne, lie. ès se , 300, rue de Vaugirard, Paris, ; 
15°, MORE par MM Lanquine et Cuvillier. 
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Yves Bois, lic. ès sc., 50, av. Charles Floquet, Paris "2: 
présenté par MM. M cuues et Cuvillier. 

Jacques Greigert, étudiant, 64, av. Ledru-Rollin, Paris, 12%, ne 
présenté par MM, Lanquine et Cuvillier. 

Charles Marquis, étudiant, Maison des Provinces de France, 
Cité Universitaire, Paris, 14, présenté par MM. Lanquine 
et Cuvillier. 

Rousseau H. Flower, assistant state paleontologist of N. Y. 
State, N. Y. State Museum, Albany, N. Y. (U.S.: A.) 
présenté par M€ Palmer et M. G. D. Harris. 

| Oleg Tscheltzoff, géologue, Serv. de Colonisation et d'Hydrau- 

lique, 135, rue Michelet, Alger (Algérie), présenté par 

MM. Lucas et Karpoff. NA 

» A. Cabral Guerreiro, rue do Passadico 11"), D, Lisbonne Ë 
(Portugal), présenté par MM. Teixeira et Zbyszewski. 

Laboratoire de géologie du Syndicat d’études et de recherches pétro-. 

lières en Tunisie, 2, rue Barca, Tunis (Tunisie), présenté à 

par MM. Dumon et Laffitte. 5 


LR 


4 nouvelles présentations sont annoncées. 


Le Président adresse les remerciements de la Société à 
M. AsseLsErGns, membre à vie et M. Brousse, qui ont fait don 
à la Société respectivement des sommes de 5.000 fr. et 500 fr. 


z * COMMUNICATIONS OKALES. 


Y. Gubler et D. Schneegans. — Tectonique embryonnaire 
dans le domaine pyrénéen pendant les temps crétacés (Crétacé FL 
supérieur !. | 


Aux affaissements qui prédominent au Crétacé inférieur, que 
nous avons évoqués dans une précédente note*, se bte 
au Crétacé supérieur des soulèvements de otre orogénique. La 
dorsale monte et sa démolition progressive alimente de matériaux 
_détritiques les géosynclinaux bordiers. Les compartiments faillés, 

_ précédemment immergés dans les fosses, s'érigent en CHApASES pn: 
- de cordillères le Or des accidents longitudinaux amorcés au 
cours de l’épirogénèse précédente. L'image qu'on peut se faire 
E des effets de cette ro eme + être comparée | 


w 


nZ 


2 Note Doit à la séance du 17 mars 1947. 
DE 2e R. somm. S. Gi F., 21 avril 1947. 
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première ébauche a été oblitérée par le jeu de la phase paroxys- 
male à partir de l Éocène moyen. 

Depuis le Cénomanien, et pendant tout le Crétacé supérieur, 
la sédimentation dans les fosses géosynclinales N et S est déter- 
minée par les érosions successives de la zone axiale et le jeu des 
cordillères combiné avec la subsidence des fonds intermédiaires. 
IL en résulte un comblement continu dans les fosses par des 
sédiments orogènes du type flysch déposés à faible profondeur | 
et dont le matériel clastique proviendrait en grande partie du 
remaniement des dépôts résiduels permotriasiques qui recou- 
vraient la chaîne hercynienne. 

Sur les cordillères se déposaient alors des brèches d’orogénèse 
(brèches de Nalzen, brèches de Miramont, brèche polygénique 
des forages de Saint-Marcet, brèche de Mauvezin, de Castillon), 
qui envahissent différents termes de la série. Dans ce complexe 
les études paléontologiques permettent d'affirmer que la notion 
restreinte de flysch cénomanien ne correspond pas à la réalité 
_et qu’une partie des dépôts détritiques du flysch attribués à cet 
état contient une microfaune sénonienne. 

Au N de la chaîne, le faciès flysch ainsi élargi, s'étend depuis 
le synclinal de Saint-Louis-Parahou, sur le revers S du Mou- 
thoumet, jusqu'à l'Atlantique. Au 4 les faciès flysch semblent 
: avoir été peu étudiés ; les descriptions des auteurs et les rensei- 
gnements verbaux ne nous avons pu recueillir sur les forages de 
la région de Lérida tendent à prouver que le Crétacé supérieur 
(Campanien) et même l'Éocène y sont représentés sous ce faciès. 
Il faut probablement en déduire que le Bassin de l'Ébre a joué | 
comme un géosynclinal, et renoncer en conséquence à l'hypo- 
_ thèse proposée par les élèves de l'École de Stille (Aschauer, | 
. Misch, Teichmüller) qui considèrent le bassin de l'Ébre comme 
_ une « masse médiane » dont l’enfoncement ne se serait produit 
que pendant les temps tertiaires, Les diminutions d'épaisseur 
des séries et du socle celto-ibérique qui s'observent dans la zone 
des Sierras et par lesquelles ils justifient leur hypothèse, reflètent: 

_ une tectonique embryonnaire comportant un échelonnement de 
_ cordillères et de fosses comparable à celui que nous avons observé 
sur le versant N de la chaîne. * 

Sur la dorsale elle-même, qui, à partir du Cénomanien, a été 
progressivement envahie par la transgression marine au fur ‘et 
à mesure que les'érosions l'entamaient plus profondément, se 
sont déposés des faciès calcaires à Rudistes; masse de calcaire 
campanien de Gavarnie, du Balaïtous, de on de la zone | 
des Cañons et de la Sierra del Cadi en CES montrent qu'a au 
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He la plus grande partie de la chaîne devait être 
immergée, Le changement de sédimentation qui s' opère à partir 
du Campanien, au moins dans le domaine nord-pyrénéen, se 
traduit par des modifications profondes : dans le domaine da 
substitution d’une sédimentation épicontinentale à une sédimen- 
tation de fosse géosynelinale, fermeture à l'E du domaine 
marin et colmatage des marges émergées par des dépôts de 
piedmont de type grès d'Alet, étalement de la mer sur la chaîne 
depuis le Massif Céntel jusqu'au bassin de l'Ébre à partir du 
Maestrichtien. 

Quant aux marges de la fosse nord-pyrénéenne, elles sont. 
caractérisées par le développement d'une sédimentation franche- 
ment calcaire de type épicontinental dans les Corbières, par la 
transgressivité du Campanien calcaire dans les sondages de 
Puymaurin et de Saint-Médard, et par la réduction d'épais- 

_ seur des terrains crétacés supérieurs dans les sondages (Garlin, 
Roquefort, Cézan-Lavardens) et sur le pourtour de l’anticlinal 
d'Audignon. 

On peut en conclure que les oppositions de faciès sont les 
plus marquées pendant les phases d’orogénèse allant du Céno- 
manien au Campanien inclus, tandis que pendant les périodes 
d'épirogénèse précédant l’orogénèse, et pendant la période de 
calme qui succède à cette orogénèse, on observe une unificalion 
des faciès marins ; dans le premier cas il y a subsidence, l’en- 
foncement des fosses déterminant une accumulation épaisse de 
dépôts ; dans le second les faciès sont du type épicontinental, 

. les épisodes sédimentaires sont variés mais les épaisseurs sont 
faibles. 


MM. P. Panne P. Fazcot, A. DEMay, 2 Hupé, et F. ELLEN- 


BERGER préseritent re RARES 


| M. Lys et J. Sigal. — Présentation de deux fichiers micropa= 
qu léontologiques * Accne D'OrBiGeny et Hexm Douvicré!. 


“44 Parallèlement au travail courant que nous sommes amenés à 
_ faire au Laboratoire de Sédimentation de l'Institut du Pétrole < 
Het qui, finalement, aboutit à l’ élaboration de fichiers spécifiques, 
_ stratigraphiques, de faciès ou régionaux, nous avons poursuivi 
la constitution de fichiers d'auteurs. Le travail concernant les” 
_ espèces créées par Alcide d'Orbigny avait été entrepris. déjà sv 
3 par l'un de nous (M. L.) a Centre de Documentation de Micro: à 


1. Note présentée à la séance du 21 avril 1947. | | à 
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paléontologie de l'École Nationale Supérieure du Pétrole : le à 
fichier H. Douvillé le fut (J. S.) l’année dernière, et un lie 
Schlumberger est en cours (J. S.). Le but est, d'une part, d’ob- 
tenir grâce aux techniques actuelles les Re les meilleures 
et les plus fidèles des échantillons, as pour d’ Orbigny, de 
terminer des travaux laissés inachevés par d'Orbigny lui-même 
ou par d’autres (Fornasini, Héron-Allen) ; d'autre part de dif- 
fuser sous une forme pratique ces résultats, auprès de tous ceux 
5 qui, pour des travaux de corrélation stratigraphique, de paléo- 
géographie ou de biologie marine, ont besoin de réunir auprès 
x d'eux une documentation éparse, Darius épuisée. 
| Grâce à l’amabilité de ceux qui en ont la garde, nous avons eu 
accès aux collections du Muséum d’ Hors NH de l'École 
des Mines et du Laboratoire de Géologie de la Se RS 
est ajouté, pour d'Orbigny, des documents inédits en provenance 
ë du Musée d’Orbigny de la Rochelle. Nous avons pu ainsi repro- 
Ps: duire photographiquement les holotypes et paratypes ; malheu- 
| reusement, nombreuses sont les places vides : espèces nouvelles 
provenant de Java, Bornéo, Nias, Philippines, Tibet Central, 
Perse, Tunisie et quelques autres pour H. Douvillé (au total 
630/, des types manquent), beaucoup d'espèces décrites dans le 
Tableau Méthodique, ou de Cuba, Canaries, Amérique méridio- 
nale pour d'Orbigny. Nous y avons suppléé par la reproduction 
# de la figure publiée par l’auteur et par la photographie d’homoto- 
__. potypes, en attendant l'établissement de néotypes; souvent, 
pour H. Douvillé, nous avons complété la figuration originale 
par des bonne ou des plésiotypes. En ce qui concerne 
d'Orbigny, ont été ajoutées des reproductions des figures de. 
Soldani, qui ont servi souvent de base à d’Orbigny et des 
Pie Inédites. 
Les fiches comportent en outre les renseignements sur la loca- 
| lilé-type et le niveau stratigraphique donné par l’auteur, la dia- 
_ gnose originale de l’auteur, parfois complétée pour d’ Orbigny, une 
rubrique synonymique avec les références successives de l’auteur 
et de ceux qui l'ont inspiré, et pour d’Orbigny, les références 
de Fornasini, Soldani, Parker, Jones and Brady et de ceux qui, 
: à défaut de d’ MR ont Fee certaines espèces des Planches 
Inédites (Güérin-Méñeville), Enfin, sous le nom d'observations, 
nous avons rassemblé des remarques personnelles à ainsi que V ex- 3 
He, plication des figures 


Ce premier hat est l’amorce de bien d’autres ; tout d’ abords 
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1. Une analyse dètaillée et critique de l'établissement des fiches est sous 
presse dans la Revue de l'Institut Français du Pétrole (vol. IT, n° 4, avril 1947). 
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la reconstitution des collections : choix de topotypes et création 
de néotypes s'il reste du matériel original, ou à partir d’échan- 
tillons venant des localités- -types qui nous seraient envoyés. 
Ensuite, spécialement pour d'Orbigny, la publication intégrale 
des Phi Inédites, travail envisagé par Héron-Allen, mais 
que la guerre de 1914 avait empêché d'aboutir, la ben 
des documents inédits du Musée de la Rochelle qui permettra de 
révéler en particulier des dessins originaux, enfin celle de la 
collection conservée à ce Musée (dont l'étude fut ébauchée par 


Basset en 1885), qui comprend les matériaux des premières ss 
études de d’ Orbigny. 


M.-E. Denaeyer. — Zes embréchites de la Sierra de Rosas. 


La sierra de Rosas constitue le chaïînon extrême-oriental, de ce 
direction N W-SE, des Monts Albères. SE 


| M. Dalloni en a publié une coupe passant par Puerto de à re 
Selva (ou Selva de Mar) et une description pétrographique som- RE 
maire dans son « Étude géologique des Pyrénées catalanes » 1. re 
Cette sierra comprend un petit noyau anticlinal gneissique, “a 


en forme d'ellipse très allongée, enveloppé de micaschistes. } 
M. Dalloni attribue ces formations à l’Archéen et au Précambrien. 
Seules affleurent les deux extrémités de l’ellipse, l’une un peu à Æ 
l'E de Llansa et l’autre, plus largement, à proximité de Puerto ie 
de la Selva. Entre ces se petits ports, la zone centrale de l’el- 
lipse est immergée sous les eaux de la baie qui les sépare. 

M. San Miguel de la Cämara a donné une description des roches 
qui affleurent à Llansa, dans ses « Estudios petrogräficos en el 
‘alto Ampurdan » 2. CE sont des gneiss cataclastiques à oligo- 
clase et orthose, avec biotite ire dans les variétés œil- S 

“ lées, des micaschistes à biotite et muscovite et un cortège de 
Pot hololeucocrates (aplites, granulites, RES à tourma- 
line et grenat). 228 

Les gneiss et micaschistes des environs de Puerto de la Selva 
ont sensiblement les mêmes caractéristiques. Ils y présentent: 
_un faciès très net d' embréchites. ù 

Immédiatement au N de cette localité, les gneiss gris forment 

_ un petit massif affecté de nicrenhiec ments intenses. Une faille 
__ le sépare des gneiss gris redressés à stratification régulière, Ex AE 
ploités pour pavés, plus di N. Ces gneiss sont finement injecat FF 


# 


Per: 1;: Faure Paës Sc. Marstrlies t. XXVI, fasc. 3, 1930. 
D >. Mem. R. Ac. (sense Arles, vol. NE 009 925" 


tés lit par lit. Au microscope, on voit une trame de biotite esquil- 
leuse, parfois verdie ou chloritisée et des filets glandulaires formés 
de quartz, d'oligoclase ou d'albite et d’orthose ou de microcline 
subordonnés. Tous ces minéraux sont fortement triturés par le 
dynamométamorphisme, On observe accessoirement : muscovite, 
zoïsite ou clinozoïsite, épidote, apatite, zircon, sphène, rutile, 
calcite, ete. Une analyse de ces gneiss a donné les paramètres I 
(IT). 4. 2. 4 qui correspondent à ceux des granites akéritiques 
(plagioclase > orthose). 

Des /ilons aplitiques sont interstratifiés dans les gneiss ruba- 
nés ou contournés capricieusement dans les gneiss microplissés. 
La plupart sont dynamométamorphisés à l’égal des gneiss et ont 
un aspect de leptynites. Leur composition minéralogique est sem- 
blable à celle des filets d'injection, mais l’orthose et le microcline 
font généralement défaut : ce sont des oligoclasites quartziques 
ou des aplites sodiques avec le rapport moléculaire K?20 /Na0 — 
0,017 à 0,127 et le paramètre s — (4) 5 à 5, contre 0,336 et 4 
pour le gneiss. 

Les micaschisles, au voisinage du cap Gros, sont des mica- 
schistes à biotite avec muscovite subordonnée et un peu de plagio- 
clase mêlé au quartz. Ils sont affectés de multiples microplisse- 
ments et injectés de veinules, également plissotées, mais assez 
espacées, composées de quartz cataclastique et d’oligoclase. 

Ces micaschistes sont fortement tourmalinisés avec résorption 
de la biotite, au contact de gros /ilons de pegmatite. | 

Cette pegmatite est formée de quartz et d’oligoclase, à l'exclu- 
sion de feldspaths potassiques, et garnie de longs prismes d’une 

_tourmaline brune à petites taches d’indicolite. Par 

Ainsi, les migmatites de cette petite région présentent des 
caractères minéralogiques et chimiques très constants. L 

L'ichor, individualisé en filons de pegmatite ou d’aplite, ou 
injecté hit par lit dans les gneiss et les micaschistes, a partout 
en moyenne la composition d’une oligoclasite quartzique, passant 

à l aplite sodique. Il semble que les gneiss à biotite, plus riches 154 
en polasse, représentent d'anciens micaschistes plus intimement 
imbibés dans la région axiale de l’anticlinal de la Selva que les 1 
_micaschistes environnants. Ils ont aussi enregistré des pressions , 
orogéniques plus intenses. ‘ ; NA 


æ HA G. Deicha. — Roches et assemblages Miles 1 


1. Cette note, avec 1 planche, est destinée au Bulletiri. Fr St LE 
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R. Balland. — te gisement io d'argile à plantes à 
Bruges (Gironde). 


Il y a une dizaine d'années, j'ai signalé un: gisement d'argile 
à Mammifères, situé dans la banlieue de Bordeaux, sur le terri- 
toire de la commune de Bruges. Ce gisement m'avait permis 
de recueillir une faune, étudiée par M. Viret, et qui a fait l'objet 
de quelques notes publiées tant à Bordeaux ! qu’au Bulletin de 
notre Société *. Les éléments les plus caractéristiques de cette 
faune sont : un éléphant représenté par une dent à caractères 
archaïques très nets : fréquence laminaire voisine de 5, émail 
fort et plissé, qui serait une mutation ancienne de l'Elephas 
antiquus ; un Trogontherium : Conodontes Boisvillettet. 

Ces fossiles permettent d'affirmer l'âge pléistocène des argiles 
de Bruges et même de les ranger dans le Pléistocène ancien. 

\ En 1946, la firme Massart, du Bouscat, procéda à des sondages 
à quelques centaines de mètres à l’W de l'exploitation actuelle. 
L'un des sondages rencontra, sous 1 m de sables et graviers, 
une argile charbonneuse, friable, feuilletée, de couleur brun noi- 
râtre, très riche en débris végétaux, et avec quelques restes ani-- 
maux. J'ai pu recueillir dans ce sédiment : 


a) denombreux opercules de Gastrapodes que notre confrère M. Cha- 
van attribue à à Bythinia lentaculata L. 
b) un élytrede coléoptère que M. Tempere attribue au genre Dona- 
Gta, Chrysomélides caractéristiques des marais ; 
c) des graines, que J'ai adressées, avec un échantillon du Hitbas 


BRUGES CROMER Tececen |  ReuvER 


rm 


Salvinia nalans............ 
Sparqganium ramosum...... 
Stratioles aloïdes........ A 
Scirpus lacustris...... RE 
Ranunculus flammula...... 
Ranunculus lingqua......... 
 Ÿ Ranuncalus SHARE RER 
Cornus sanqguinea........:. 
D Lycopus europaeus..:...... 
20 N'Sambucus nigra: :. 1°. 


SE ARE 
DRE se DA) 8 etats ro 


- 4. R. Bazrano: Elephas antliquus Farcoxer et la faunule pléistocène des « Ar- 
_ giles de Bruges » ; P.-V. Soc. Lin. Bordeaux, t. XC, p. 54-57, 1 pl., 1938. 
De 2. J. Viner et R. Basrcaxo. Un gisement de Mammifères quaternaires à Ve uges. 

ANUS B.S. G. F. (5), VIII, p. 517-528, 1938. l 
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2 à M. Florschütz. Le savant spécialiste néerlandais a reconnu en ces 
ss documents des organes : graines, fruits, oogones, sporanges, etc., res- 
pectivement attribués à Chara sp. ainsi qu'aux dix espèces végétales 
figurant dans le tableau ci-dessus (voir page 157). : 

Féette florule appelle deux remarques : 

On y relève. d'abord, à côté de plantes aquatiques et marécageuses 
banales, indiquant un climat tempéré, deux plantes aujourd” is très 
rares en France : Salvinia nalans et Siraliotes aloïdes. On ne ren- 
contre plus guère Salvinia nalans, précisément, qu'aux Allées de Bou- 
taut, à 1.500 m de notre gisement fossile el dans les marais du voisi- 
nage ; Rouy‘ le considére comme « probablement importé ». Quant | 
au ne aloïdes, s'il est signalé çà et là, dans quelques étangs et 
marais du N et del'W de la France, en particulier dans les marais de | 
Bréjat, non loin de la Pointe de la Coubre, au débouché de la Gironde + 
dans Atlantique, on le considère généralement comme ayant été intro- 
duit par l'homme. La présence de ces deux plantes à l’état fossile à | 
Bruges permet de penser qu'elles sont bien spontanées dans leurs sta- Ë 
tions actuelles des rives de la Garonne et de son estuaire; elles repré- 
sentent là, non point des introduclions récentes du fait de l'homme; 
mais des reliques pléistocénes. 

| 
| 
: 
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DA Je considère en effet l'argile à végétaux de Bruges comme 
pléistocène. Sans doute, toutes les espèces qui composent la flo- 
rule de ces argiles existent-elles encore dans la flore actuelle de 
l'Europe occidentale, mais le fait que, sur les dix espèces recon- 
nues à Bruges, deux espèces, soit 20°/,, soient aujourd’hui raris- 
070 Simes en Franbe, suffit à donner à la florule de Bruges un carac- 
tère archaïque. 

Il était alors intéressant de comparer la florule de Bruges aux 
flores pliocènes signalées dans des formations géologiques ana- 
logues à celle que J'étudie ici ; le travail de M: Depape ? m'a per- 
mis de dresser le tablèau comparatif ci-dessus. Ce tableau met 
en évidence le fait que, sur les 10 espèces de Bruges : 


3, soit 30 °/,, sont déjà dans la flore de Reuver : Plioc. RTL 
L, soit 40 °/,, se trouvent dans les argiles de Tegelen : Ploc. SUD-10 
nr soit 70 °/,, sont dans le Forest-bed de Cromer : Plioc. sup. 


De telles proportions me paraissent confirmer l ancienneté des 
_argiles à végétaux de Bruges ; sans doute ne sont-elles pas plio= 
cènes, du moins peut-on re ranger dans le Pléistocène ancien. 
a)” tode le fait que ces RARE, charbonneux constituent un 
passage latéral des argiles à Mammifères confirme cette stbe ere :S3 


MAD ST ne ES 5 À 5! :: 


1. G. Roux. Flore de France, 1. XIV, p. 468, Paris, 1919. SENTE Ki x 


2. G, Depare. Le Monde des Plantes 4 l'apparition de l'Homme en Europe occi- À 


. dentale : Flores récentes de France, des Pays-Bas, a ngleterre, An Soc. {. 
.Bruæelles, t. XLVIII, 1998. Y Ang 1 n. scien 


Je reprendrai et développerai ultérieurement ces conclusions 
dans une étude d'ensemble, mais déjà il est permis d’entrevoir 
l'intérêt de ce gisement du anale ancien de la basse vallée 
de la Corse présentant certaines analogies avec le gisement 
de Tegelen, dans la basse vallée de la Meuse. 


M.J. Bourcart croit devoir faire à la suite de la très intéressante 
communication de M. Balland deux observations : 1° les argiles à 
plantes, dont un échantillon a été présenté, sont certainement d’an- 
ciennes vases. Leur litage montre qu'elles ont été soumises à des in- 
tervalles d'émersion et d'immersion, donc qu'elles ont été déposées à | 
très faible profondeur dans une zone marécageuse ; 2° il ne lui semble 340 
pas nécessaire d'émettre l'hypothèse que la terrasse qui les domine ss 
soit plus ancienne (par conséquent pliocène). Il serait plus vraisem- 
blable d'admettre qu'un remblaiement du lit ait suivi le dépôt des 
« argiles » à plante, suivi d’un recreusement du lit. 
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À. Demay. — Sur l'orientation des poussées apparentes et du 
cheminement dans les arcs antestéphaniens du Massif Central, à 
entre l'arc des Cévennes méridionales et la zone morvano-roan- 
naise. 5 


J'ai signalé en 1931 et 1934 et précisé ici même en 1946 l’orien- 
tation dec poussées apparentes vers le SE dans l'arc des Cévennes 
méridionales. 


Dans le massif du Rouerque, prolongement axial, pro parte, des 
Cévennes méridionales et médianes, j'ai décrit sur le bord méridional, 
en 1931 et 1935, des plis isoclinaux déversés vers le S, le déversement ! 
dans le même sens d'un laccolite de granite porphyroïde sur son toit 
de micaschistes et, plus au N, une tectonique tangentielle profonde, 

avec des gneiss ou granites | Te recrislallisés, dont la plongée faible 
vers le S résulte du plissement secondaire du Rouergue en forme 
de dôme. Ù 

Dans la retombée N, j'ai observé récemment, en accord avec une 
hypothèse de M. Ho tes un déversement brusque du dôme et d'un 
anticlinal plus septentrional vers le N, dans les deux cas, sur un syn- 
clinal de micaschistes. En raison du Dee et des plis couchés de 
détail visibles, du côté N comme du côté S, dans des couches peu 
.. inclinées, il s’agit sans doute i ici d’un cout secondaire antésté- 

phanien, assez Den mais limité à des zones étroites. Le déverse- 

ment du dôme existe d'ailleurs aussi vers l'W, en direction axiale, 
près de la couronne de gneiss d'injection et d’ amphibolites.. 

Au N de la zone isoclinale des Cévennes méridionales, poussées vers. 
le SE, dans les Cévennes médianes, l'allure devient plus plate et 
 onduleuse et l'orientation des poussées ne peut, de ce fait, y être 
définie directement. Mais à peine 20 km plus au N apparaissent des 
_ écailles poussées vers le SE. 


Un doute subsiste pour les écailles de Largentière, que j'ai définies 
avec H. Longchambon en 1932. Leur plongée S évoque une poussée 
vers le N ; mais cette plongée résulte presque certainement du plisse- 
ment secondaire aigu d'écailles à peu près tangentielles, qu'il convient 
peut-être de rapprocher du plissement secondaire du N du Rouergue. 

J'ai signalé en 1932 que les surfaces de poussées du Synclinal de 
Sarras accusent une poussée vers l'ESE et montré en 1930 que, 
plus au N, dans le complexe tectonique tangentiel cévenol, te chemi- 
nement a eu lieu vers le SE, 

Il ne peut être question d'envisager, comme l'a suggéré, de manière 
entièrement théorique, B. Gèze, en 1945, un cheminement des élé- 
ments de ce complexe vers le N el leur enracinement dans la zone 
synclinale de Sarras, Saint-Vallier et Tournon, d’abord parce que les 
surfaces de poussée de cetté zone accusent des poussées vers l'ESE, 
ensuite parce que le complexe tangentiel cévenol comprend de puis- 

-sants laccolites de gneïss d'injection alcalins, et que de tels gneiss font 
complètement défaut dans la zone d'enracinement supposée par B. Gèze. 

Pour la partie supérieure du complexe, où j'ai défini, en 1929, le ren- 
versement du cristallophyllien, depuis la fosse tertiaire du Forez Jus- 
qu'au Rhône, et que j'ai désignée, en 1944, sous le nom de nappe du 
Gier, le cheminement vers le SE est encore plus évident. 

Dans une grande partie de la zone lyonnaise et au contact même de 
la zone morvano-roannaise dans les écailles de T'arare, dans la région 
de Boën, qui, à l'W de la fosse tertiaire du Forez, prolonge la partie 
N de la zone lyonnaise, plus à l'W dans la zone d’enracinement de 
la nappe de la Margeride, depuis le Forez jusqu'en Corrèze, enfin 
vans cette nappe jusqu'au Lot et à Decazeville, les poussées et le 

cheminement vers le SE, le S ou le SW apparaissent clairement. 

De son côté, P. Lapadu-Hargues a admis aussi, pour les terrains 
renversés de la région de Marvejols, que j'attribue d’ailleurs à la 
même nappe, un cheminement vers le SE et le S. : 

Dans laréqion médiane, au N de la zone d'enracinement de la nappe 
de la Margeride, les plis sont déversés vers le S jusqu'à 25 km de 
Brioude ; puis apparaît une zone de plis redressés, d’allure hésitante 
ou de plis déversés vers le N. Il semble exisler ici une zone de diver- 

_gence des plis, que j'ai figurée en 1942 (Mém. Carte, ñg. 29). 

Dans le Cantal et la Corrèze, au N de la zone d’enracinement de la 
nappe de la Margeride, j'ai observé aussi l'orientation des poussées 
vers le S, à l'W du grand sillon houiller, jusqu'aux migmatites et gra- 

_nite migmatique calco-alcalins de Neuvic et à l'E du grandsillon, dans 
la région comprise entre Riom-ès-Montagnes et la ligne Cros — Saint- 
: Genes-Champespe — Égliseneuve d'Entraigues, où apparaissent plu- 
sieurs synclinaux et anticlinaux déversés vers le SW. Un. synclinal, : 
déversé dans le même sens et qui prolonge un de ceux-ci, apparaît à 
PW du grand sillon houiller, au N du granite d'Ussel. HAN 
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k En résumé, dans tout le domaine compris entre la zone a 
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de la Montagne Noire, d’une part, le bord S de la zone morvano- 
roannaise et un arc qui passe au S de Brioude et au N d'Ussel, 
d'autre part, les poussées apparentes et le cheminement ont été 
dirigés vers le S. Il y a doute seulement dans quelques zones 
peu étendues, telles que la bordure N du Rouergue, où la pous- 
sée, durant les phases orogéniques essentielles, a pu être aussi 
orientée vers le S, mais où il faut tenir compte d'un plissement 
secondaire antestéphanien, avec déversement vers le Nord. 


Paul Canal. — Observations sur lescaractères pétrographiques 
des calcaires dolomitiques et des dolomies. 


L'expérience ayant montré que les dolomies avaient une grande 
importance au point de vue de la géologie pétrolifère en France 
par les problèmes stratigraphiques qu'elles soulèvent et par le 
fait qu’elles peuvent constituer des roches magasins du pétrole, 
une étude géologique approfondie de leurs caractères s'imposait ; 
c'est pourquoi nous avons entrepris au Laboratoire de Pétro- 
graphie de l'I. F. P. une étude systématique des dolomies du 
Bassin d'Aquitaine. 

Nous avons étudié plusieurs centaines d'échantillons de nom- 
breux gisements dits « dolomitiques » par des méthodes de colo- 
ration sur des surfaces polies. Ces méthodes qui permettent d’uti- 
lhiser des surfaces beaucoup plus grandes que celles des plaques 
minces (28 em? en moyenne), donnent une vue d'ensemble des 
relations qui existententre la calcite qui se colore et la dolomie 
qui reste incolore, dans tous les termes de passage d’un calcaire 
pur à une détouie pure. 

Deux remarques préliminaires se dégagent de cet examen :; 
d’une part les critères habituellement RAR pour déterminer 
sur le terrain une dolomie (cristallisation saccharoïde, fumée sous 
le choc du marteau, odeur particulière, ete...), ne valent en gé- 
néral rien ; seule une méthode chimique : coloration sélective, 
analvse chimique normale ou microchimique, constitue un Crifél 
rium certain de la dolomitisation. D'autre part, malgré un exa- 
men attentif, il ne nous a pas été possible de trouver de carac- 
tère distinctif entre les dolomies des divers étages géologiques et 
cela s ‘explique par le fait que | la dolomitisation est un phénomène 
essentiellement physico- chimique qui doit se reproduire identi- 
oe quelle que soit l'époque à laquelle il se passe. 
_ L'examen pétrographique des calcaires et’ des dolomies que 
nous avons étudiés porte sur deux catégories de phénomènes : la 
structure etles phénomènes 1 filoniens. 


& « LELS 
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Indépendamment de leur teneur en calcaire et en délomties 
nous avons pu observer d'une part des roches homogènes subli- 
thographiques ou rubanées ou saccharoïdes. D'autre part des 
roches hétérogènes qui constituent en général des calcaires do- 
lomitiques dans lesquels la OR varie d’un point à un 
autre et dans lesquels on peut observer parfois des cristaux euhé- 
draux de dolomite. À cette catégorie 1l faut rattacher le groupe 
des pseudobrèches, c’est-à-dire des roches très fissurées et cassées, 
recimentées sur place, qui peuvent être entièrement calcaires ou 
entièrement dolomitiques (éléments et ciment) ou calcaréodolés 
mitiqués (ciment d'une nature, éléments de l’aytre). 

Enfin, nous avons observé trois sortes de cargneules : dd 
cargneules dolomitiques normales où les vides sont produits par 
dissolution du caleaire des calcaires dolomitiques ; des cargneules 
dolomitiques d'un type spécial : dolomies très vacuolaires où 
les vacuoles sont constituées par des géodes tapissées de cristaux 
euhédraux de dolomite et des cargneules calcaires provenant de 
l'entrainement des parties Dh d'un calcaire marneux. 

Au point de vuefilonien jé méthodes de coloration permettent 
d'observer facilement la nature des filonnets qui traversent les 
roches étudiées. Nous avons pu remarquer ainsi que l’on rencontre 
tout autant de filons de dolomite que de filons de calcite, aussi 
bien dans les calcaires que dans les dolomies ; ; il en est de res 
d’ailleurs pour les géodes. D'autre part, nous avons aussi pu 
mettre en évidence les croisements de filonnets de nature diffé. 
rente, ce qui permet de dater leur formation relative l’un par rap- 
port à l’autre, le filonnet interrompu étant le plus ancien. 

Cet Han bte d'observations nous a permis d'établir une classi: 
fication strictement pétrographique des calcaires dolomitiques e 


des dolomies et de préciser des types de dolonies hés à leur pé- 
trogénèse. ’ 
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L. Dangeard. — Présence d'Algal balls. ne n Bathonien de 
Sarthe. Considérations sur r les Girvanelles!. 


F2 Maubeuge. - — Sur les Ceralites du Muschelkath lorr it 
(Moselle, Meurthe- et- ae ET PR ENST IE Ë 


> 
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rh Cette note, avec 1 fus et 1 planche, est destinée au Buttelin. 


RES Spath ! donne une série de tableaux stratigraphiques con- 
 cernant les différents étages et faciès du Système. ; 
: En ce qui concerne le Trias moyen germanique, la succession 
suivante est admise pour le Ladinien (Méso-Trias supérieur) (de 
haut en bas): Zones à Ceratites semipartitus, C. nodosus, C. spi- 
nosus, C. compressus, C. atavus. 
. Cette série correspond à la partie moyenne et supérieure de la 
zone à Pr otrachyceras reitzi d'âge Ceratitien (pars). | 
Le Muschelkalk lorrain est réputé pauvre en Céphalopodes et 
la liste faunistique de Corroy et Linnikoff? n’a fait qu'accréditer | 
cette idée puisque deux espèces seulement de Ceratites y sont \ SE 
_ citées : GC. nodosus et C. semipartitus. Toutefois, Benecke avait 
donné une liste sensiblement plus riche * en ce qui concerne 
.l’ex-Lorraine annexée. 
. L'étude des faunes de erarios que j'ai pu effectuer il y a ( 
quelques années au Laboratoire de Géologie de Nancy, et sur- 
tout mes propres récoltes, m'ont per mis te dresser un tableau AN 
‘’stratigraphique des horizons paléontologiques du Muschelkalk 
lorrain. Ayant personnellement peu-étudié le Muschelkalk de 
Lorraine désannexée, j'aiutilisé les résultats de Benecke ; ceux- 
ci concordent d'ailleurs avec ceux trouvés pour le reste de la 
_ Lorraine. ta 
_ - Du fait d’incertitudes d'origines quant à quelques échantillons k 
du Laboratoire de Géologie, je n’en ai pas tenu compte; aussi la 
liste faunistique n'est pas ‘absolument définitive. Foutelois, une 
échelle stratigraphique a pu être dressée. 
La liste suivante donne une idée de la faune examinée: 
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» - 1, — La PRNCOMER à (« Ceralites »).? sp. (4) (forme indéterminée 
4 remarquée autrefois par Félix Lebrun — Échantillon disparu) — Dis a 0 we 
coceraliles semiparlitus Moxrr. ER: 
2, — MACON ELEUES sur. : («Calcaire gris de fumée ») MD semipar- 
titus Montre. — D. dorsoplanus Pur, et ses var. a et $ Benxore — 
D. levalloisi Be. (ou sommet du niveau inférieur) — D. intermedius 
Ben. etses var. « el B Bex. 
3. — MuscueëLKkALK MOYEN : (« Caleaire coquillier »). a) Sommet de 
. l'horizon: C. nodosus BruG.— C. sp., aff. nodosus forme indéterminée 
rappelant C. nodosus mais bien plus trapue, plus épaisse, à très 


rosses cotes, 2 nodosus var. Major BEN. leurs Pur. , el minor 


# y rh à x , A 
e 


Ë 
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# “te L. F. el Catalogue of the Fossil Cephalopoda i in the Hebot M : 
— Part. IV. The Ammonoidea of the Trias. London 1934 (Pub. du B. M.). 
2, G. Corrox N. Livnixorr. La faune d'Invertébrés du Muschelkalk de Lor- : 
ne. Bull. Soc. des Sc. de Nancy, pp. 225-227, 8. IV, t. I, f. III, 1998 (1929). 
3. E. W. Bewecxe. Ueber das Auftreten der Ceratiten in dem slsasse lothrin- 
ischen oberen Muschelkalk. Central. für M. G. P.,1911, n°19, p. 593-603. 


k 


Paus. = GC. spinosus Pur. — C. cf. posispinosus Run. — C: riedeli à 


Srozcey — C. evolutus Pur. — C. evolutus var. tenuis Rien. b) Base | 
de. l'horizon : C, cf. laevigatus Pair. — C. cf. pulcher Rire. C0 
robuslus Riso. — C.compressus Purz.et ses var. — C. evolulus Pris. : 
C. alavus Pnir.!. c) Contact avec les calcaires oolithiques et à 
encrines : Process cf. ‘alavus Pain. — Pr: laevis Rimo, C. 
robustus Ris. — Pr. sp.: plusieurs espèces indéterminables voisines - 
des formes reconnues en Me au même niveau. 

4. — MuscneLkALK INFÉRIEUR : 4) Calcaires oolithiques et Calcaires à 
Encrines : Schaumkalk d'Allemagne : « Ceralites » sp. (Progonoce-. 


raliles ? où Beneckeia ? ou Beyrichites ? ?.; forme indéterminée 

! z ° Ge 4 ; 
remarquée autrefois par F. Lebrun, Échantillon disparu. b) Muschel-: 
kalk inférieur marneux: Wellenkalk.: néant. 


ON EST A 


NONB: Pour être complet, je signalerai l'existence dans la 
en Bleicher d’un fragment. non étiqueté de Beneckeia | 
assez voisin de B. wogauana H. V. Meyer. La gangue de cet. 
Jéchantillon correspond aux roches du Muschelkalk SUpÉTIEULE 
orrain ; mais J ignore si ce fossile ne provient pas des « Cal! 
caires à se » du Muschelkalk supérieur allemand à. La 


collection Bleicher renferme en effet quelques fossiles du Mus- 
chelkalk d'Allemagne. : À 
La table Pa de provisoire suivante est proposée à la. 
suite de mes observations : ! 
hèméras semiparlilus (— dorsoplanus- “intermedius. ) PA 
nodosus RUE 

‘spinosus | 3 
(compressus ? : supposée) Ne 

at — laevis-robustus. 4 


Si la faune de Ceratites du Muschelkalk allemand est bien 
plus riche, avec environ 45 espèces, que celle du Muschelkalk 
lorrain, on voit que de nouvelles recherches atténuent et atté—. 
- nueront peu à peu les dissemblances des He des deux régions. 
La présence de C. semipartilus dans la dolomie de la Letten. 


kohle incite à faire de cet horizon le terme supérieur (is M 
chelkalk. Fa VAN PRE 0 NU ER AE NES 


20 Arambourg. — Sur le gisement d Ananous Osiris. 
pre al décrit dans len° 7-8 du te XV du | Bulletin der notre Soci ; 


1. Selon Benecke C. spinosus An à avec c. compréssus \ Je ne pu 
infirmer ni confirmer ce fait. y 
0 re FA A dans l'horizon correspondant, on ne TN Pre 

eneckeia buchi v Aus. A Be richiles co Li us GN., avec Be 
v. Frirscu. ii Le de Le A 

3. Peut-être Beneckeia: sp. ou Altoceratites sehmidi Zaraunaans dela «Do omie- 
limite » de Thuringe.…. rie à : FH 
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une molaire de Mastodonte brévirostre provenant des environs 
du Caire dans la région de Gizeh. 

Les indications stratigraphiques qui m'avaient été fournies 
par l’auteur de cette trouvaille étaient malheureusement assez 
imprécises ; d'aprèsles débris de guangue adhérents encore à ce 
fossile, 1l semblait, selon l’avis de M. Cuvillier, à qui je les avais 
communiqués, que la pièce pût provenir du Pliocène inférieur 
marin qui affleure dans la région. 

J'ai eu l'occasion, en passant récemment au Caire, de faire ‘une 
brève excursion à à Gisch et en m'aidant des OR topogra- 
phiques qui m'avaient été données, ] Fat pu retrouver le gisement. 
Ce dernier fait partie d’une série etait qui s'appuie contre 
le plateau calcaire des Pyramides et le prolonge au N. 


Cette série, épaisse d’une vingtaine de mètres, forme un escarpe- 

ment qui se développe parallèlement à la route de Giseh à Alexandrie. 
Elle a été entaillée à l'W de celle-ci, et au voisinage du sîte même des 

Pyramides, immédiatement en arrière de Mena-House hôtel, par de 
grandes carrières qui permettent d'en voir une bonne coupe. Elle est 
constituée par des altéernances de sables grossiers quartzeux et de petits 
graviers avec, dans la partie moyenne, un gros banc de cailloutis, le 
tout reposant sur un substratum argileux gris verdâtre. L'ensemble 
est généralement meuble, mais certains bancs peu épais sont parfois 
conglomérés en un grès grossier assez tendre. La stratification est net- 
tement entrécroisée ; des dépôts limoniteux y sont abondants et 
colorent fortement en brun ou en ocre certains bancs. 

Je n’y ai pas trouvé d'ossements fossiles ; par contre, des fragments 
de bois silicifiés y abondent, les uns très roulé usés, noircis et trans- 
_ formés en galets à patine noire, les autres, au contraire, anguleux et de 
- couleur DU claire, La dent x Maétodonle avait été recueillie d'après 
son inventeur, au fond d'une des excavations de ces carrières au con- 
Biact dela couche argileuse de base ; mais la gangue qui en remplissait 
les cavités était bac d'un sable identique à celui des couches sus- 


| jacentes, ce qui indique qu ’elle devait\ provenir de ces dernières. 
(Ni 


» 


Il s’agit à. l'évidence de dépôts A des anciens qui se rat- 
_tachent Ar à la série Plio- -pléistocène de Cuvillier !'; 
_ ils sont sans doute les équivalents de ceux qui SE à l'E: 
É du Caire dans la plaine de l’Abassieh et où le R. P. Bovier- 
… Lapierre? a recueilli, vers 10 m de profondeur, une At de. 
. galets, très fruste, qui rappelle la « Pebble Culture » de la base | 
Han ETATS de l'Afrique orientale. | (e) a 
. Cette idée se trouve corroborée par la trouvaille que ‘ai faite, 


; 
% 

244 : L c 
‘3 : 1. 3. ÉRnaite. Les RAS ele d'Ég gypte. AO Soc. roy. AR (ALAN 
| Fvpie t. XV, pp. 289-305, 1928. LA 
. P. Bovigr-LaPieRRE. Congrès international de Géographie: Le Caire, 1995. A CSS 
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dans le gisement de Gizeh, d'un galet de silex Due nettement et. : 
grossièrement taillé à larges éolate sur les bords ; le temps m'a 
nleurouscment manqué pour poursuivre sur place mes 
recherches, mais il est vraisemblable que cette pièce n'était pas 
isolée. \ 

En conclusion, le gisement d'Anancus Osiris correspondrait 
aux très vieux niveaux du Pléistocène africain : ceux de FOmo, 
de Kaiso, de Kanam en Afrique orientale et, au « Villafran- 
chien » des plateaux constantinois. C’est dans ces niveaux qu’en 
Uganda se rencontre l'industrie de galets à laquelle il vient d’être 
fait allusion. Je rappellerai que FU un de ces gisements, celui 
de Kanam, on a récemment signalé un fragment de dent d Mas- 
todonte du genre Anancus, et qu'il en existe également dans le 
Villafranchien constantinois et dans celui de Tunisie; peut-être 
ces divers fossiles ne représentent-ils, avec À. Osiris, qu'un seul 4 
type spécifique. | 


Gilbert Castany et Charles Domergue. — Ze problème des à 
Chotts tunisiens. 


Des études récentes dans le Djérid nous ont permis de préciser 
certains points dans la géologie de cétte région. La série pon- 
tienne bien connue et datée depuis les travaux de M. Boulet et. 
Solignac ? repose, en concordance tectonique, directement sur les 
couches du Crétacé supérieur (Maestrichtien à Æchinobrissus « 
sitifensis): Il y a donc lacune du Nummulitique et du Miocène 
inférieur et moyen. À Sidi Bou Helal, sur le flanc S du Drhoumés, * 
la série pontienne débute par un rer de base. Sur tout : 
_le flanc S des dômes qui bordent au \, le Chott Djérid, elle se 
termine par un conglomérat puissant, ee et concordant. Le 
sommet représente ae blement le Pliocène. En effet, au- 
dessus, reposent, en discordance, dans plusieurs gisements, des 
ie à Cardium edule. Elles Deco un pendage de 10° S, 
vers le Chott, à Helba et de 15°, entre Degache et Zorgane, 
FL De de la chaîne de Djérid ét: donc d'âge en Le. 
paroxysme du plissement peut être situé à la fin du Pontien, 
début du Pliocène. Les mouvements se sont poursuivis au début 
_ du Quaternaire. Ces déformations quaternaires | sont fréquentes € en, 
_ Tunisie méridionale. Elles ont déjà ‘été signalées avec netteté, 
dès 1878, par Pomel 5 den par Roux #, en 190, nine ik 


: M. Bouxe. B. $. G. F. x, p. 313, 1910. . Mo 
. SoriGnac. Le Pontien du Sud Tunisien. Ann. Univ. re Lyon, fase. 15, 1 
: À, Pome. B.S. G..F. (3, VI, p. 215-224, Ress 

MH: Roux. B:S. Gr. ), XL pe 267, 1911, per 
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taire 6 bee Nane où l’on observe des OMR d'âge 
. paléolithique déformés à Gide Bou-Diaf et au Djebel Blji (Oued 
_Loubia) et à Gafsa. Vaufrey ! les a notées également aux environs 
de Gafsa, en 1934. Nos conclusions confirment les études publiées Less 
par R. Laffite, ‘en 193972, 

Or ces faits ne sont pas limités à la Tunisie méridionale et à 
l'Atlas saharien. L. Glangeaud * avait montré, dès 1927, le rôle 
de la « phase leo » dans la structure ‘et la morpholbsie 
de l'Atlas httoral algérien. 

En Algérie, comme en Tunisie, ces déformations tardives, à 
grand rayon de courbure, délimitant de vastes régions naturelles, 

jouent un rôle important dans la topographie actuelle. La notion 

des «ovales méditerranéens», qui devait expliquer la formation 

_ des plaines intérieures du type de la Mitidja et peut être appliquée 
_ au cas des chotts, paraît liée aux causes de la tectonique tardive. 

On peut ainsi se demander si l’on n'aurait pas là un phéno- 
mène analogue à ce que M. Glangeaud ‘ a nommé, dans le Jura, 
la phase d'« ajustement isostatique post- tectonique DE 

Dans le Djérid, l'Atlas saharien est bordé, au S, par une chaîne 
d'âge récent, de structure complexe, où 1 type du faisteau-de ts 
a semble être la règle. Le Chott Djérid, à la suite des défor- ds 
mations récentes aurait envahi un de ces faisceaux présentant des 

_ analogies structurales avec celui de Moularès-Négrine. 
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F. M. pero tnIoue — Sur la genèse des argiles sidéroli= . \ 
_thiques. LE 


Ja NN indiqué les difficultés que pouvait présenter 
l'étude du sidérolithique?. Aucun terme de notre vocabulaire 
géologique n’est plus imprécis que celui-ci, qui désigne indis- :. 
_ tinctement des produits de décalcification des calcaires, des 
dépôts alluvionnaires à des stades de transformation divers, des x 

- éboulis de pente remaniés. AT 

_ J'ai donc élé amené à considérer un certain nombre de PTO= +0 
… cessus de formation de ces terrains afin d'établir les bases d'une 
j étude systématique. _Laissant de côté le cas spécial et facile- Pr 


4 4. Vavrrey. Rev. Géogr. Phys. el Cha neniqne vol. V, fasc. 3, “pp. 290, LR 
Mn 193: 4 ‘y ARS 
à DER Lavervre. BASAGAE çh TX, 1939 et CR. ne. Se., &: 197, p. 1439. Ce 
É 3. L. GLANGEAU». ë #8: G. (4), t. XVII, 1927, p. 239-246. Ibid. (5), TTL SO 
P. 129-137, 1933. C. R. congr. . Géogr., Paris, 1932, t. II, p. 570- 588. = 

AE CraNasiun) CR. Ac. Sc., Paris, 1944, p. 166- 468, t. CEXVILL, et Bull. 
. _ Soc. Hist. nat. Doubs. Décembre 1945, 21 p:, 11 fig. 
…. 5. F. M. BerGounroux. Sur quelques faciès sidérolithiques du Haute Quercy. 
_ Bull. Soc. Hist. Nat, Toulouse, t. 80, 1945,-p. 158-169. 


ment reconnaissable des argiles de décalcification des calcaires, 
emplissant les fissures et date les lits de cours d’eau sou- 
terrains, j'avais plus spécialement envisagé les formations stric- 
tement Anentares J'étais en cela très d accord avec M. Schæl- 
ler! quand j'écrivais : « C’est dans la plaine alluviale de pied-. 
mont que peuvent seulement s'installer de telles formations 
essentiellement dépôts de ruissellement, avec leurs irrégularités 
de sédimentation dont les plus importantes sont les lentilles, 
argileuses. Le travail des eaux d'infiltration a été considérable : 
AR nn des matériaux composés de silice et de silicates, 
elles se sont alors acidifiées et ont été dès lors capables de ds "3 
socier les feldspaths et les éléments ferro-magnésiens ; le résul- 
tata été la formation des poches de kaolin et leur migration en 
profondeur » (loc. cit.; p. 168). 
Mais il m'est rapidement apparu, au cours de nombreuses 
_prospections, que les argiles sidérolithiques pouvaient avoir une 
autre origine plus directement sédimentaire et que, dans certains 
cas, elles provenaient des alluvions, sans aucune transformation 
postérieure. L'exemple le plus typique de genèse m'a été fourni 
. par la carrière du « Camp du Boulet » (route de Villefranche du. 
Périgord à Montpazier). Le remplissage d’une poche profonde 
est composé d’une alternance de couches d'argile et de sable. 
. C'est bien la preuve, me semble-t-il, que ces dépèts divers dans 
leur structure minéralogique se sont effectués successivement “| 
et sans solution de continuité appréciable. « Ils étaient sous 
la dépendance du régime, des eaux qui, suivant leur vitesse 
d'écoulement, laissaient s'accumuler en cet endroit, soit des 
sables, soit un mélange de sables et d'arpileé, soit des argiles 
fines » (loc. cit., p. 169). Ve 2x 
La seule opposition qui peut donc Sisters dt les opinions 
de M. Schæœller? et les miennes vient de la généralisation de la : 
notion de genèse des argiles sidérolithiques | « par. lessivage et 
sédimentation ». J'ai Suplenont voulu montrer que, Anne cer- 
tains cas, l'argile a pu se déposer directement, sans aucune 
RTE de eaux d’ infiltration. | 


AE 


M. Dreyfus « et M. Cote. — ie bassin lertiaire 1 San More 


tin-de-Londres et l'orogénèse de l’anticlinal du Pic: Saint- “Loup. 
(Hérault}*. : 


Î 
4. H: SAR Étude sur le Sidérolithique au Lots et du Lot- fie CAros à : 
Bull. Serv. Carte Géol. France, n° 206, t.143, 1941, p. 16. 


2. H. Scnœrer. Sur la formation des argiles du Sidérolithique ex Fe et du 
Lot-et-Garonne. C. R. Somm. S. G.F , 17 mars 1947. | | 
3. Gette note, avec 4 figures, est destinée au Bulletin. ANS 
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G. Gardet. — Mio-Pliocène aux environs de Saint-Savin 
(Vienne). ‘ 

1. Mont-Saint-Savin. — Le chemin qui, partant de « les 

Granges », longe le mur de clôture W du pare du château de 

_Mont-Saint-Savin, côtoie des excavations créées en vue de rete- à 
nir les eaux pluviales. Sous 30 à 40 cm de sables siliceux fins, Re 
on aperçoit des assises marneuses, gris verdâtre, totalement 
imperméables, d'épaisseur inconnue, mais visibles en 1946 sur 
près de 2 m de hauteur. Il subsiste done au sommet de cette er 
croupe arrondie un lambeau intéressant de Mio-Pliocène méri- j AA 
tant d'être figuré sur une carte, même sur le 1/80.000e. En direc- ; 
tion N, l'érosion normale a entraîné des sables siliceux de cou- 
verture sur toute la longueur de l'éperon orienté sur Roussac . 
où ils viennent masquer ès alluvions anciennes de la Gartempe. 

2, Siouvre : les Lissonnières. — A l'W du Grand Breuil (NW | 
de. Siouvre), la ferme dite des Lissonnières est bâtie sur un 
horizon sableux qui, un peu au S, fournit un niveau d’eau per- 
manent capté depuis longtemps au fond d’un vallonnement 
cultivé. 

La ferme est dominée en direction W par un côteau, boisé au 

sommet, en lisière duquel se voient d’abondants nodules siliceux : 
de toutes dimensions. En dessous apparaissent, en bordure S 
du bois, des assises marno-Calcaires grisâtres que l'on a ex- 
ploitées anciennement pour l'amendement des cultures: il Ke 
semble que cette dernière formation atteigne une es de. 
mètres de puissance, elle s'étend assez loin vers le S car, par 
_ delà le vallonnement que suit le chemin de terre Siouvre-la-Bodi- 
_neau, une butte semi- boisée (sous niè de la Boudinière e) montre 
un “à blanc grisâtre caractéristique ; un -sol sablonneux, fin, 
fait suite, mais le Callovien oolithique n'apparaît qu'à proximité 
de la route nationale Poitiers-Le-Blanc. Le Mio-Pliocène est 
donc bien conservé au S d’ Artige. et mérite d’être figuré sur les 
cartes. | MEN 
3. Villemort. — Au N de Villemort, le A est masqué, 
_à la ferme dite « les Renauderies », par d'importants dépôts 
_sablonneux fins : des trous pour plantation d'arbres fruitiers 
n’ont pas atteint A base de cette formation pus de 50 cm de 
profondeur 

Au NE de la même localité et au point où à route de «le 
Grand Flassac » coupe celle de Saint-Savin à Béthines, une cave 
creusée à l'angle NW de la ferme dite la Boulanderie a, sous 
une mince pellicule siliceuse, mis à jour des argiles Sableuses ÿ 
ris verdâtre sur plus de 2 m de hauteur.” ns fouilles ont été 


ET envahies par les eaux pluviales et les travaux 
de construction durent être abandonnés. 4 
A l'E de cette ferme, avant d'atteindre le bois, la tuilerie de 
Saint-Germain exploite actuellement ces marnes grises sur plus. 

de 2 m de hauteur. 

Sur toute l’ondulation Fee de Villemort à la Boulanderie- 
la Chaussée subsistent donc des dépôts tertiaires bien représen- 
tés justifiant les anomalies florales si facilement repérables que 
ne saurait expliquer la présence du Callovien à même le sol. 


L. Visse. — Note préliminaire à rie F0 Radiolaires 42 
phosphates nord-africains. 


L'examen microscopique des phosphates nord-africains révèle! 
la présence de Radiolaires inclus dans les grains phosphatés.s 
Jusqu'ici on ne les connaît pas dans la gangue, sauf, peut-être, 
dans le gisement de M'Dilla. ‘4 

Géné Ale nE ces organismes sont représentés par des formes 
globuleuses Se os peut distinguer des individus de grande 
lle qui sont les plus fréquents et d’autres de taille exiguë 
assimilés par L. Cayeux à des formes embryonnaires. La décou- 
verte de celles-ci dans les mers actuelles serait mécessaire,” 
semble-t-il, pour confirmer cette hypothèse. | 

Tous les Radiolaires étudiés jusqu'à présent sont à rapporter 
pour la presque totalité, aux Res Seuls, quelques indi-* 
vidus appartiennent aux Nassellaria (1°/). L'absence de ces der 
mers est un fait remarquable si nous dt avec Hæœckelt 
que l’abondance des Nassellaria est caractéristique des faunes. 
bathypélagiques et qu'elles sont toujours rares dans les couches 
superficielles. Le sédiment primaire se serait donc déposé dan 
une mer relativement peu profonde, (Le sédiment primaire es 
le dépôt aux dépens duquel se sont élaborés les grains de. a . 

phate.) | ma 

Nous connaissons désormais des rochee la Radiolitess sé 
mentées dans des mers beaucoup moins. profondes que celle: 
où se déposent les vasés à Radiolaires actuelles (calcaire à Ra 
diolaires de la vallée du Bicaz dans les Carpathes orientales à 

Phtanite du djorf Ouazzène 3, etc..). Or, toutes ces roches so 
caractérisées par l'abondance des Spumellaria au détriment de 
- Nassellaria. L'étude des tuffeaux as du N dé la Franc g 


ile Horckez. Report on the: Radiolaria H. 
FE 
MS REG RO En Thèse, p: 7, 1943. 

: G. Lucas. Thèse, PP: 41-45, 1942. 
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est particulièrement instructive à cet égard puisque la faune à 
Radiolaires est exclusivement constituée de Spumellaria ; mais 
‘encore, ces organismes se rencontrent dans les moules internes 
d'une Pholade (Martesia heberti Des.) perforant la surface 
ravinée de la craie, ce qui démontre leur apparition dans une 
mer très peu ec © 
Par contre, les « Océanic Séries » des Barbades classées parmi 
les dépôts profonds comptent 40°/, d'individus à rapporter aux 
Nassellaria (estimation personnelle). Les Radiolarites du Car- 
bonifère inférieur du massif de Sainte-Croix ! et des Carpathes 
polonaises orientales?, correspondant aux vases à Radiolaires 
actuelles, contiennent des Nassellaria. En définitive, le sédi- 
ment primaire n’est done pas une vase à Radiolaires typique. 
._ D'ailleurs, divers arguments confirment cette conclusion 
* {° intervention d'une sédimentation ealcaire abondante compa- 
tible avec l'hypothèse d'une phosphatisation du CO Ca ; or, des 
vases à Radiolaires typiques recueillies, par le Challenger titrent 
2,54 et 3,94 de COS Ca et Zb. Sujkowski? a montré qu'une dimi- 
nution de CO* Ca correspondait à une richesse de Radiolaires ; 
2° nécessité d'une fermentation bactérienne aérobie libératrice 
de phosphore organique, impliquant une faible profondeur du 
milieu générateur des grains de phosphate, etc. | 
- Une LR ORRE remarque digne d'intérêt consiste dans l’abon- 
dance des formes globuleuses simples, dépourvues de ces épines 
qui permettent (avec l'aide des inclusions huileuses contenues 
dans le cytoplasme) aux formes pélagiques de flotter dans les 
eaux tranquilles. Exceptionnellement les individus munis d’épines 
ne sont pas rares dans certains phosphates (Kourigha) ; mais 
dans l'état actuel de nos connaissances il me paraît normal 
_ d'admettre que la faune des Radiolaires du sédiment primaire 
_ était surtout constituée de formes vivant dans des eaux relati- 
_vement agitées. Ce milieu était donc prédestiné aux agitations 
qui présidérent à l’ablation des grains phosphatés. 
Le mode de fossilisation de tous ces Radiolaires tale 
deux faciès principaux. Le premier, fréquent, dans les gisements 
_algéro-tunisiens, consiste en une phosphatisation du Foueue 


pprimitisement constitué d’opale. Le’second s’observe fréquem- 
4 e Æ 
3 1. Zn. Suxowskr. Radiolarites du Carbonifère inférieur de Sainte-Croix. Bull 
_Serv. géol. Pologne, vol. VIT, fase. 4, pp. 635 à 711, 1933. à ue 


avec les Radiolarites de la Tatra. Zbid., vol. VIL, fase. I, pp. 97 à 168, 1932. 

3. Ze. Susxowsxr. Étude pétrographique du Crétacé ‘de Pologue. La série de 
Lublin et sa comparaison avec la craie blanche. Bull. de la Soc. géol. de Folognes 
RCE VI, fasc. 3, PP: 483 à 62%, 1930. 


ke 
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2. Idem. Radiolarites des Carpates polonaises orientales et leur comparaison. 3 


ment dans les phosphates de Kourigha : le squelette est dis- 
sous et son emplacement est occupé par de l'air; une variante 
de ce mode de fossilisation consiste en un re hydro-» 
carburé (certains phosphates tunisiens). 
Quoi qu'il en soit, j'ai constaté que certaines particularités 
structurales des grains phosphatés, comme l'abondance des in-" 
clusions organiques, masquent tout ou par tie des Radiolaires. 
Dans ses travaux, L. Cayeux!, par une voie différente, observe” 
des faits albeues ce qui l’'amena à supposer que ces orga- 
nismes planctoniques étaient probablement plus abondants dans 
le sédiment primaire qu'ils ne le sont pas dans les phosphates, 
eux-mêmes. 4 
En conclusion, le dépôt primaire aux dépens duquel se sont 
élaborés les grains phosphatés n’est pas une vase à Radiolaires: 
typique mais un sédiment probablement calcaire déposé dan 
un milieu relativement agité où vivaient des Spumellaria plus! 
abondants qu'ils ne le au dans les grains phosphatés. 


PRÉSENTATIONS D OUVRAGES: 


Paul Bertrand, — Les Végétaux vasculaires. Introduction à l'étud 
de l'anatomie comparée, Pie Masson, 1947, { vol. in-4°, 186 P2 


4 fig., 1 portr. ; 

. De la part de Mme veuve Pauz Berrranr, M. P. Pruvosr offre à 4 
Société un ouvrage posthume de notre regretté confrère, où sonts 
publiées les vues originales qu'il a professées au Muséum d'Histoire 
Naturelle, sur la structure comparée et l’évolution des végétaux vascu- 
laires. Véritable testament scientifique d’un spécialiste qui avait con- 
sacré sa vie à l'étude des végétaux fossiles, cetté «introduction » q 
était destinée à un ouvrage Font sur l'Anatomie comparée des plantes 
vasculairés, est une remarquable synthèse, fruit des observations et 
des méditations d’un savant qui avait largement exploré et approfondi 
un domaine riche en enseignements des sciences naturelles. 

Ce livre contient, en outre, la leçon inaugurale prononcée lors d 
son arrivée au Muse un article général où est présentée une no 
velle classification des Hbales primitives, et un autre sur la Loi d 
récapitulation chez les végétaux vasculaires. 

Un portrait de aa et la liste bibliographique de ses da 
accompagnent le livre que ses collègues botanistes ont eu la pie 


pensée de publier, en hommage à Fun des. plus éminents pipes 
nistes de notre génération. DCE £ 


\ 


L. Cahen et G. Mortelmans?. — 1. Études Gécliques de je régi 
des Feuilles Mokabe- Kasari et SRE 2 


: 
# 


NA + 


Lei ee Les phosphates de chaux sédimentaires de France, je a 194 
2. Ouvrages présentés pit M. me DENAExER: ; 


| Comité ‘Spécial du RE Publ. rel, à la carte di Katanga. Op. 
9. Bull. Soc. Belge Géol. Paléont. Hydrol., Bruxelles, t. XLIX, 
n° 1-2, 1939, pp, 132-181. 

PA Cote butoe à la Carte Géologique du Katanga. La Géologie des 
degrés carrés Mokabe et Sampwe. Comité Spéciale du Katanga. Publ. 


rel, à la carte du Katanga. Op. 11. Zbid., t. L, années 1940 et 1941, 
pp. 6-46. | 


L. Cahen !. — La Stratigraphie des formations anciennes, antérieures 


_à la Tillite dé Bas-Congo {note préliminaire). Bull. Serv. Géol. Ruanda- 
Urundi, Léopoldville, n° 1, 1945, pp. 51-59. 


J. Lepersonne !, — 1. La Stratigraphie du système du Kalahari et 
es système du Karoo au Congo occidental. Zhid., n° 1, 1945, pp. 27- 

0. 
2. Le Service Géologique régional de Léopoldville. Son activité 
pendant la période 1940-1916. 

Prés. d’une carte géologique du pare occidental à l’échelle du 
1/000.000°. Ann. Soc. Géol. Belgique, Dee LUX RS IBullens 
décembre 1946, pp. B. 88-108. 


A. de Montpellier, J. Lepersonne et L. Cahen DR An se nou- 
velles relatives à la géologie du Système du Congo occidental. Bull. 
Serv. Gecl. Ruanda-Urundi, Léopoldville, n° 1, 1945, pp. 61-81. 


__L. Cahen, A. Jamotte, J. Lepersonne et G. Mortelmans !. — Résumé 
_des acquisitions nouvelles relatives à la Géologie du Congo belge pen- 
dant la période 1939-1945. Aperçu sur la question des algues des séries 
calcaires anciennes du Congo belge et essai de corrélation. Présenta- 
tion d'échantillons, Bull. Soc. Belge Géol. Paléont. Hadrok, Rate 
t. LV, fasc. 1, 1946, pp. 154-192. 


__ L. Cahen, À. Jamotte el G. Mortelmans '. — Sur l'existence de micro- 
_ fossiles dans l'horizon des cherts du Kundelungu supérieur. Ann. Soc. 
 Géol. Belgique, Liége, t. LXX, 1946, pp. B 55-65. . 
_ G. Mortelmans ‘. — Plages soulevées à Industries lithiques de la 
_ région de Kéurbooms River, district de Knysna, province du Cap. 
South African Journ. of Sc., vol. XLI, février, 1945, pp. 375-396. 
_ Ces travaux contiennent l'exposé d'üre partie des résultats des 
_ études géologiques poursuivies pendant. la guerre, au Congo belge, par 
un groupe de géologues du Service Géologique de la Colonie, créé en 
_ 1939, ou des deux Services Géologiques du Comité spécial du Ka tanga. 
Ces géologues ont été amenés à reviser la légende stratigraphique . 
_ Bassin du Congo; sépt degrés carrés ont fait l'objet de levés plus ou 
_ moins complets dans le tdba central et dans le Bas Congo. Entre 
Rr Atlantique et le 14° méridien, une nouvelle carte au 1208 000 a été 
dressée 0: | 
de. Un fait important a consisté dans la découverte de Stromatolithes 


\ 
 . 


‘4 | 
à 1. Ouvrages présentés par M.M.-E. DEexaryer. 
k. 


De Te 
et d'autres structures organiques dans toutes 1e séries ‘calcaro 


mitiques anciennes. 
Enfin, l’un des auteurs à fourni une SORA PAUORE à la préhistoire Es 


Goes de l'Afrique du Sud. 


M. Re Denaeyer !. — Sur les cone-in-cone et les seplaria. CR AG 
Sc., t: 223, 1946, pp. 953- 954. 


Uranio. Curso de conferencias?.— Mem. Inst. Geol.y Min., España, 
1946, vu-207 p. 


Mapa geologico de España ?, escala 1/50.000°, feuille 753 Miajadas et 
notice explicative. Madrid, 1946. 
— Feuille 360 Bellvis et notice explicative. Madrid, 1946. 


AN 
a 


Notas y Comunicaciones del Instituto Geologico y Minero de FU 254 
n° 16, 1946, 381 p., nombreuses planches. 


/ 
{ 


P. Fallot et Mi° A. Faure-Muret?. — 1. Le Crétacé entre le Mont. 
‘Mounier et la cime de Pal. CR. Ac. Sc., t. 293, 1946, p. 954. 4 
2. Rapports du Nummulitique ne son substratum dans la rio . 
de Saint-Étienne-de-Tinée. Zhid.,t. 224, 1947, p. 55. 
3. Surle Nummulitique del Ouest à. Suns ee de-Tinée. Ibid. 
t. 224, 1947, p. 131. : 


Pierre Bellair. — Contribution à l'étude de hidoereliete de EN 
Cuvette fezzanaise. /nst. Rech. Sahariennes Univ. Alger, Mission 
scient. du Fezzân (1944-1945), Alger, 1946, 115 P- GE 18 pl. 
1 carte, tabl. 

Cet ouvrage est le rosultat d'un Re cHeebte en 1944, lors dé la. 
mission cHciclle organisée par le gouvernement d'Alger. L'auteur y. 
étudie les ie générales de l'hydrologie du Écran, et conclut. 
à l'existence d’eaux d'origine structurale, dans l' ensemble de la cuvette. 
_fezzanaise. Des tre judicieusement placés devraient amélior 

considérablement les ressources hydriques. Tout un chapitre e 
consacré à l'étude des lacs d eaux vives de l’erg d’ Oubari, qui sont 
une dés singularités du Fezzân, et qui en font, par leur nombre et 
leur faillesiune région très Nos au uno “ie A RER 
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1. Ouvrages présentés par M. M. É Dana Etes EAN RE Ar Fa A CE 
2. Ouvrages présentés par Mi P. FALLOT. SSLCNGES SORTE 


AVIS 


La séance générale de la Société NU lundi 2 juin 
1947 à 16 heures au siège de la Société. 
Séances de juin : 16 et 30 juin à 17 heures. 


Les communications destinées au Compte rendu sommaire ne 
doivent en aucun cas dépasser 2 pages, soit 84 lignes de 
62 signes avec limitation de 3 notes par ou pour un même 
auteur (art. 62 et 65 du règlement, modifiés le 3 mai 1937). 
Les auteurs doivent indiquer de 2e be de tirés à part demandés 
sur le manuscrit (il n'est pas attribué de tirés à part pour les 

_ notes au C. R. somm. 

Pour toutes les questions d'impression de notes et tirés à part, 
les auteurs sont priés de s'adresser au Secrétariat de la Société 
et non à l'imprimeur. 

Les factures des tirés à part sont personnelles et ne peuvent 
_ faire l’objet de Mémoires administratifs. 


| 


A partir du 27 mai 1947 à l’Institut de sante humaine, 
1, rue René Panhard, Paris (13°) : 
:: Cours Aron préhistorique ANT H. VazLois : Les 
hommes de Néanderthal, les lundi et mardi à 16 heures. 
Cours de Géologie et Paléontoloqie quaternaire par M.R. Vau- 
Frey : La Géologie du’quaternaire PORCREeS les mercredi et ven- 
- dredi à 17 heures. 


2 ; ñ 


De La Société géologique de Finlande nous prie d'annoncer la 
: publication d’un ouvrage en l'honneur du 65° anniversaire de 

_ M. Penrn Escoca, professeur de géologie et minéralogie à l'Uni- 
_versité d'Helsinki. Les Membres désireux de souscrire ou de par- 
ticiper aux articles contenus dans cet ouvrage sont priés de 


k 


Ÿ 
'. 
i de Finlande, bulvardi 28, Helsinki CÉHATRE 


a LE de Fa Soc. Géo : Mne Ho 


es Protat freres, Macon: G:.6! Le 31. 1998. — N° 650. — Mai 947. 
Ue- Ne éditeur 18. — Pr légal 2e trimestre 1947. 


s'adresser directement, avant le 1®] juin, à la Société géologique Fil 


(Tarif en cours en avril 1947) 


Vente chez tous les Libraires et au siège du Service : 


1, rue Blessig, Strasbourg (Bas-Rhin). 


Les prix sont augmentés des frais de port et d'emballage pour | 
toutes lés publications qui ne sont pas prises directement au depot. 


Achats payables par versement au compte. courant postal : Stras- 
bourg 76. 36. 


Les prix s'entendent nets y compris les réductions de 10°, de 1947. 


Exrrair pu CATALOGUE. 


A. Publications depuis 1919. 


Bulletin, n°% 1 à 5, la série... 

Mémoires, n° 1 à 6, la série : 

Carte géologique de Vo osqes Hercyniennes, par J. Juxc, 
au 1/200.000; pliée, avec notice explicative... ..... 

Carte géologique murale de l'Alsace el de la Lorraine 
et des régions voisines, par E. ne Marcere, au 

1/200.000, en 4 feuilles; les 4 feuilles. 

Carle géologique de France au 1/50.000, feuille Herhette. 
par D. ScaxeeGans et N. Tusogain, avec notice expli- 
cative en feuillet et en livret, par D. SCHNÉEGANS. . .. 

Carte géologique d'Alsace au 1/25.000, n° 85, Wasselonne,. 
par B. WæiGanp, avec correspondance de la nomencla- 
ture géologique française et allemande par G. Dusois 
et notice oi en feuille et en livret par G. Dusois 
et F. FirrTion. OA : 


ete ete en ee ee Es tete ete eee 


B. Anciennes Rp en langue allemande ( 1877- 1910). 


Müteilungen, Bd. 1 à XII, la série Le compris Bd. VI, 

. Heft 4). : LA aa ee PO 
Abhandlungen, Bd. LA et No oi la série. ; {non 
‘compris Bd. I, Hefti2} ent 
Carle géologique | d Alsace et Lorraine au “300. 000. 

feuilles Pfalzburg et Landau; la feuille... ..... 
les 2 feuilles (Prälzburg el Landau). AP RME à 


tunes . 


nl AE encore quelques séries ne de Het 
 d'Abhandlungen, un petit nombre de feuilles de la Carte) é0 
au 1{/25.000, et quelques rares lots d'explications ( ‘ 
susceptibles d'être mis en vente à des prix à débat 

demande spéciale au Président du Service. 


